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\u problème de la rationalisation du bâtiment et de 
quelques données de la situation telle qu’elle se pré- : 
sente en Suisse 198 


4 Alfred Roth 


 Rationalisation, standardisation, préfabrication, ce sont là 
_ autant de problèmes dont on s'était déjà beaucoup occupé 

avant la dernière guerre, mais qui, par suite des destructions 
L D'oausées par le conflit, ont acquis de nos jours une urgence 
_ encore plus grande, comme en témoigne la créatiorf, à cet 
_ égard, d’instituts d’études dans tous les pays. Certes, le 
. travail de ces instituts est nécessairement déterminé avant 
| tout par les nécessités techniques et économiques. Mais le 
_ rôle de l’architecte n’en demeure pas moins essentiel, car 
. seule sa collaboration peut assurer la maturité formelle de 
- tout le travail technique préparatoire, dans lequel il a 

d’ailleurs pour tâche d’intervenir, en vue d’aider à obtenir 
… une suffisante unification des bases matérielles de l’archi- 
L tecture. Si lents qu’ils puissent être, les progrès de la ratio- 
 nalisation ne sauraient être arrêtés, en dépit des résistances 
 qu'opposent encore à l’évolution naturelle des choses cer- 
» tains milieux et la crainte d’une sorte de dictature de la 
. téchnique. — Le problème de la rationalisation du bâtiment 
- comporte les subdivisions suivantes: éypisation (éléments, 
… méthodes de construction, — types de maisons, etc.); nor- 
 malisation des dimensions (préparation de la fabrication en 
} série, coordination, modules); préfabrication (standardisa- 
tion); planification (logement, bâtiment, quartier, ville); 
organisation et mécanisation du chantier. Tous ces efforts 
» doivent, en premier lieu, tendre à résoudre la question du 
logement pour la grande masse. — En Suisse, malgré le haut 
standard de la technique, la rationalisation est relativement 
peu avancée, surtout quant aux méthodes de construction; 
- elle l’est un peu plus dans la fabrication des éléments. Les 
» initiatives officielles en faveur de ces nouveaux procédés de 
- construction manquaient jusqu'à présent. Mais ce qui fait 
surtout défaut, c'est, en prévision du jour où viendraient 
Fa manquer les subventions, l'existence (du reste récemment 
| proposée par la SIA) d’un office central pour la rationalisa- 
# ‘tion des méthodes de construction, où collaboreraient auto- 
3 rités compétentes, ingénieurs, architectes et industriels. 


+ Les constructions de la ville de Bâle pour combattre 
la crise ‘du logement 206 


-par J' ulius Maurizio 


Outre les subventions et les mesures juridiques pour la pro- 
. tection des locataires, la ville de Bâle s’est efforcée de créer 


* de nouveaux logements selon un plan aussi général que pos- 


{; sible. A côté de la construction en bois «nilbo» (maisons à 


2 


L 


1 étage), on a employé la construction «Durisol» (maisons à 
2 étages). Le présent article décrit essentiellement la colonie 
de la «Neudorfstrasse». Chaque maison comprend 7 loge- 
» ments pour temps de crise, transformables plus tard en 4 
. logements normaux. Emploi général des plaques Durisol. 
| Temps de construction: en hiver 120 jours; en été 90 jours. 
… Les frais de construction sont au-dessous de la moyenne, 
ne s'élèvent, pour les.bâtiments Protnent dits, à Fr. 66. Fe 
{ par m°. Loyers: 5 pièces, Fr. 1340.—; 3 pièces, Fr. 820. — 
2 pièces, Fr. 520.— 
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e ‘système de montage «Chasseral» 211 


e système, créé par les architectes E. A. Steiger et H. 
- Brechbühler pour la construction de maisons en bois de 1 
ou 2 étages et basé sur les modules de 112 cm (murs exté- 
urs) et de 56 em (parois intérieures), permet de prendre 
largement en considération les souhaïts individuels de l’usa- 

r. Signalons aussi cet avantage architectural que les élé- 
ents des murs extérieurs ne sont pas conçus comme rem- 
ssage, mais comme éléments portants, ce qui rend inutile 
te (herpente. à cet effet. 


‘colonie d'habitation de la Hodlerstrasse à St-Gall 213 


ette colonie, construite pendant l'été de 1947 selon le 
stème «Chasseral», se composé de 8 maisons réparties 
groupes de chacun 2 fois 2 maisons et disposés en 


équerre relativement l’un à l’autre. Loyer de chaque loge- 
ment: Fr. 1200.—; frais de construction: Fr, 71.47 au m3. 


La collection Hans E. Mayenfisch 220 
(«Collection d’un amateur d’art zurichois») 
par Gotthard Jedlicka 
De nombreuses œuvres du «Kunsthaus» de Zurich portent 
la mention «Collection d’un amateur d’art zurichois», — 
œuvres importantes, eb dont il est permis de dire qu’elles 
indiquent chez celui qui les a choisies, - Hans E. Mayen- 
fisch, — un nouveau type de collectionneur. Non seulement, 
depuis environ 25 ans, M. a décidé de rassembler unique- 
ment des ouvrages dus à des artistes suisses actuels, mais 
encore et surtout, désireux que l’ensemble de sa collection 
ne soit jamais dispersé, il en a généreusement fait le don 
intégral à la «Zürcher Kunstgesellschaft», sans imposer à 
celle-ci aucune condition, en particulier quant au choix des 
œuvres à exposer. Sélection, donc, faite avant tout, non pas 
* pour une satisfaction privée, mais pour le public, et dont 
le choix est dicté par un sens aigu des responsabilités en- 
courues à l'égard de l’art contemporain. Si nombre de ces 
œuvres entourent encore leur «électeur» dans sa maison du 
Zurichberg, celles qui sont déjà visibles au musée suscitent, 
_ par les jugements qu’elles provoquent, comme une collabo- 
ration entre le public et le collectionneur, l’aidant à cultiver 
une largeur d’esprit, une absence d’étroitesse déjà, chez lui, 
toutes naturelles. — La sympathie reconnaissante qu’une 
telle collection ne laisse pas d’attester envers les œuvres, 
s'étend également, dans le cas de notre «amateur d’art zuri- 
chois», aux créateurs eux-mêmes, qu’il aime à rencontrer, à 
voir à l’atelier, pour les toujours mieux comprendre. Et sans 
doute, sur le plan de ces relations personnelles, s’agit-1l sur- 
tout d'artistes zurichois; mais H. E. M. aura été, précisé- 
ment, Zurichois en ce sens qu'il a su être, par sa collection, 
un ami de tout l’art suisse. Car, à côté d’artistes nés ou 
vivant à Zurich, les Bâlois, les Bernois, la Suisse romande 
et le Tessin y sont largement représentés, 
L’une des joies que cette collection nous dispense, vient de ce 


que nons savons qu’elle continue de s'enrichir de jour en jour. 


Son créateur, pour avoir dépassé l’âge de soixante-cinq ans, 


n’en est pas moins un exemple de jeunesse bien fait pour dis- 


siper la timidité d’autres collectionneurs. H. E. M., en effet, 
a commencé d’intégrer à sa collection des œuvres de tout 
jeunes artistes. Il n’y a rien là que de tout naturel, si l’on 
songe que la collection Hans E. Mayenfisch est tout entière 


un acte de foi dans l’art suisse du temps présent. 


Quelques remarques sur la 21me exposition de la 
Société des peintres, sculpteurs et architectes suisses, 

au «Kunstmuseum» de Berne 229 
par Georgine Oeri 

«Sommes-nous vraiment, nous autres Suisses, aussi en- 
nuyeux que notre art?», telle est la question que l’on ne 
pouvait s'empêcher de se poser au sortir de cette exposi- 
tion. - Il y avait là rassemblées 472 œuvres de 286 expo- 
sants, soit, pour chacun de ceux-ci, 2 ou 3 œuvres au maxi- 
mum. Comment, dans de pareilles conditions, juger un seul 
artiste et échapper au sentiment de l’anonymat ? Sans doute 
aussi faut-il constater qu’un jury composé d’artistes peut se 
montrer plus timide qu’un jury «officiel», surtout lorsqu'une 
société comme celle dont nous parlons devient elle-même 
la victime d’une espèce d’automatisme professionnel ou 
«syndical». Le résultat, c’est que beaucoup d'artistes qui 
sont vraiment quelqu'un s’abstiennent volontairement d’a- 
dresser des envois. On regrettait aussi l’absence de tout re- 
présentant de l’«Allianz». Il serait temps de briser certaines 
barrières, pour retrouver les sources de vie. 


Artistes à l’œuvre: Hermann Huber 233 


Né en 1888 à Zurich, H. H., après avoir fréquenté la «(Kunst- 
gewerbeschule» de sa ville natale, poursuivit ses études en 
Allemagne. En 1909, il collabora avec Jan Verkade à l’exé- 
cution des fresques des Bénédictins, à Jérusalem. Nombreux 
voyages. Séjour à Amden avec O. Meyer. Collabora à l’or- 
nementation de l’université de Zurich. Habite à présent 
Sihlbrugg. Tableaux, gravures. Nombreuses fresques exé- 


cutées pour des édifices zurichois. 
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Rationalization of Housing 197 more it can combine its own nature with industrial re 


“Werk’ cordially welcomes all those, especially foreigners, 
taking part in the first Congress of the “International Union 
of Architects” being held at Lausanne. We wish the new 
association success and we welcome its efforts to further 
closer international collaboration, a goal of vital importance 
to the public at large as well as to professional architects, 
The architectural side of this issue is devoted to the pro- 
blems of rationalization of housing, a vital problem in all 
countries today and one which will be dealt with at the 
Congress. 

One of the tasks of the Union is to build a solid foundation 
for rationalization on an international scale and to organise 
an interchange of views and experiences gained. 


Rationalization of Housing and some aspects of the 
situation in Switzerland 


by Alfred Roth 


Rationalization, standardization and prefabrication are 
problems which have become increasingly important since 
the war (witness the foundation of research institutes in 
London and Denmark). These problems are determined by 
technical and economic needs. The part of the architect, 
however, is decisive: functional and space organization, 
design, flexibility and consideration of human needs remain 
his tasks. Rationalization involves the following main 
problems: standardization (of components, methods of 
construction, types of houses); standardized construction 
(dimensions, jig construction, factory cooperation); pre- 
fabrication; planning; organisation of site-work. Rationali- 
zation, particularly of methods of construction, has made 
little progress in Switzerland. The main need is à central 
office for the rationalization of construction methods, to 
guard against the day when housing subsidies come to 
an end. Here competent authorities, engineers and archi- 
tects could cooperate together. 
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Basle’s efforts to combat the housing problem 206 


by Julius Maurizio 

Apart from subsidies and measures to protect tenants, 
Basle has started constructing houses on as general à plan 
as possible. Wood ‘“nilbo” construction (1-storey houses) 
and Durisol construction (2-storey houses) are the methods 
employed. This article is mainly concerned with the estate 
in the “‘Neudorfstrasse”. Each house has 7 emergency dwell- 
ings, convertible into 4 ordinary dwellings. Houses take 120 
days in winter, 90 days in summer to erect. Costs are below 
normal. 


The «Chasseral» system of erection . 211 


Designed for houses of wood construction with 1-2 stories. 
Basic components of 112 em for outer walls and 56 em for 
inner walls. The outer walls are bearing. 


The Hodlerstrasse housing estate at St. Gall 213 


by Eric À. Steiger 


Constructed on the Chasseral system. Consists of 8 semi- 
detached houses in two groups. Annual rent: Fr. 1200; 
building costs: Fr. 71.47 per cubic metre. 


Architecture and Industry 215 


by H.-Robert Von der Mühll 


Modern architecture, because of its contacts with industry, 
attaches increasing importance to the part played by the 
engineer. Perhaps university and factory will work together 
and we shall see chairs of industrial architecture founded. 
Our task is to make industry serve architecture, not to 
create an industry of prefabricated architectural products 
(houses etc.). Winckler has made a special study of the 
problem of knowing what parts of the prefabricated house 
to standardize. The key part has to be standardized, so 
that other parts can be suitably varied, and the problem 
is to hit on this key part. Prefabrication meansthatworkmen 
can erect a house in one day. Yet architecture is far from 


giving up its quest of what is beautiful. On the contrary, the 


. laborating with Jan Verkade. Has dévoile Hoi 


the better it will be able to reach its goal. 


The Hans E. Mayenfisch Collection 
(Zürich art patron collection) 
by Gotthard Jedlicka 


In the Kunsthaus in Zürich there are many Sos with 
inseription “Zürich art patron collection”. They are 
portant works, often on loan, and they show that the p 
in question —- Hans E. Mayenfisch — is à new type o: 
lector. For the past 25 years M. has concentrated ee 
ively on collecting works by contemporary Swiss artis 
order to prevent his collection from ever being scattere 
has made a donation of it to the ‘“‘Zürcher K 
schaft”, imposing no conditions on them and giving 
society complete freedom to exhibit what works they ple 
He has not chosen his pictures to satisfy his private fan 
but in the public interest, and his choice has been di 
by a strong sense of responsibility towards contempore 
art. M. keeps many of these works at his house I 
Zürichberg, but those already on view at the art p 
have provoked a wide response and show that the ee ]) 
and the collector can collaborate together. This “Zürie 
art patron” does not confine his sympathy and unc 
standing to the works in question, but he extends it t 
artists themselves, making a point of meeting them 
visiting them in their ateliers, in order to get to knoy 
understand them better. His patronage is extended to a 
from all over Switzerland, which shows that he is a fer al 
native of Zürich. Apart from artists born or living in Zürich 
others from Basle, Berne, French Switzerland and the? 
are well represented. 
Not the least of the pleasures afforded by this collectio 
the thought that it continues to grow day by day. Des 
his 64 years H. E. M. retains his youthful vigour and sets € 
example well calculated to overcome the timidity of otf 
collectors. He has now started to include in his collection 
works by the youngest and most modern artists. This. 
only natural: the Hans E. Mayenfisch collection constitu 
an act of faith in contemporary Swiss art. 


Raoul Domenjoz 
by Jean Boudry 


Born by the shores of the Lake of Geneva, is at heart a 

ian, brought to Lausanne by the war. His art reflects t 
sensibility, restrained and rejecting anything violent, 
fined taste and a love of the things about him. 


Some observations on the 21st exhibition of the Swiss 
Society of Painters, Seulptors and Architects at the 
‘“Kunstmuseum” in Berne 
by Georgine Oeri 


“Are we Swiss really as dull as all that?” — this is Su 
is bound to ask when leaving this exhibition. Admit 
the very nature of this organisation largely accounts for 
depressing effect of the exhibition. It comprises 472 x 
by 266 artists, i. e. a maximum of 2-3 works per artist. E 
can an artist be judged under these conditions wi 
being swamped in a sea of anonymity? Moreover a 
composed of artists is more timid than an “official” ju 
particularly when as here the society in question becoi 
the victim of a kind of professional or ‘“syndicalist” 
matism. The result is that many important artists 
not to submit their works. Another regrettable f 
the exhibition was that not one of the ‘‘Allianz’” w 
presented. Surely the time has come to break down 
barriers if we are ever to rediscover the springs of life ? 


Artists at work: Hermann Huber 


Born in Zürich in 1888. Studied first at the Commer 
School in Zürich, then continued his studies in Gert 


for a time with ©. Meyer at Amden. Took part in t& 
rior decoration of ee University. Has De 
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Lagerplatz vorfabrizierter Deckenelemente (Zürcher Ziegeleien, Fabrik Oberrieden) | Dépôt 


d'éléments de plancher préfabriqués | Stock of prefabricated floor-units 


Rationelles Bauen 


La rationalisation du bâtiment | Rationalisation of Building 


Die Zeitschrift «Werk» entbietet den Teilnehmern des 
ersten Kongresses der « Internationalen Architekten-Union» 
in Lausanne, insbesondere den ausländischen Gästen, ein 
herzliches Willkommen. Unsere besten Wünsche gelten 
der neugegründeten Vereiniqung und ihren Bestrebungen 
nach engerer internationaler Zusammenarbeit, die einer 
beruflichen Notwendigkeit und einer tieferen Verpfhchtung 
der Allgemeinheit gegenüber entspricht. 


Der Architekturteil dieses Heftes ist den Problemen des 
rationellen Bauens gewidmet, weil diese Fragen heute in 
allen Ländern zur Diskussion stehen und deshalb auch am 
Kongresse besprochen werden. Im Hauptaufsatz wird ver- 
Sucht, einige wesentliche Punkte dieses Gebietes zu beleuch- 
ten und gleichzeitig den Stand der Rationalisierung in der 
Schweiz festzustellen. Unser Beitrag in dieser Hinsicht bleibt 
zwar ein bescheidener, entspricht jedoch weitgehend unseren 
heutigen sozialen und wirtschaftlichen Verhältnissen. 


Es gehürt zu den wichtigsten Aufqaben der U.I.A., das 
rationelle Bauen, dadurch daf sie den internationalen 
Erfahrungsaustausch in die Wege leitet, auf sichere 
Grundlagen zu stellen und in die Ebene schôpferischer 
Die Red. 


und vermenschlichter Architektur zu erheben. 


La revue «Werk» souhaite chaleureusement la bienvenue 
à tous les participants, spécialement étrangers, au premier 
congrès de l’« Union Internationale des Architectes», tenu 
à Lausanne. Nous formons les vœux les plus sincères pour 
la nouvelle association, dont nous saluons les louables 
efforts en vue d’une plus étroite collaboration interna- 
tionale. Celle-ci constitue, en plus d'une nécessité profes- 


sionnelle, un impérieux devoir envers tous. 


La partie architecturale du présent numéro est consacrée 
aux problèmes de la rationalisation du bâtiment, lesquels 
sont actuellement à l’ordre du jour dans tous les pays. 
L'article de fond s'efforce d'éclairer certains aspects de 
cette difficile question d'ordre technique et architectural, 
et donne d'autre part un bref aperçu du degré de la ra- 


honalisation atteint en Suisse. 


L'une des tâches essentielles de l'U.T.A. est incontesta- 
blement de contribuer à donner une base solide à la ra- 
tionalisation du bâtiment en favorisant l'échange des ré- 
sultats fournis par les expériences déjà réalisées, — méthode 
dont on ne peut trop se réjouir si l’on tient à ce que cette 
rationalisation soit mise au service d’une architecture créa- 


trice et vraiment humaine. La réd. 
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Rationelles Bauen 


Mit einigen Hinweisen auf die schweizerischen Verhälinisse 


Von Alfred Roth 


Fertigbalken-Decke (Ottiker Decke, Zürcher Ziegeleien, Ottiker K. A.G., 
Oberrieden ) | Plancher à poutrelles préfabriquées | Precast floor-beams 


Stahlton-Decke mit vorgespannter Armierung (Zürcher Ziegeleien) | 
Hourdis avec armature précontrainte | Ceramic floor-units with pre- 
stressed reinforcing rods 


Geha-Holzträger (Spannweite bis 10 m) (E. & A. Meier, Zürich) | 
Poutrelles de bois collées, portées jusqu'à 10 m | Beams of bonded wood- 
sections, span up to 10 m 


Über Rationalisierung, Standardisierung, Vorfabrizie- 
rung ist schon viel theoretisiert worden und schon lange 
vor dem zweiten Weltkriege. Mebr als dies, es wurden 
in den zwanziger und dreiBiger Jahren bereits sehr um- 
fassende und zum Teil äuBerst interessante und erfolg- 
reiche Versuche unternommen und auch einige grüBere 
Realisationen durchgeführt. Erinnert sei z. B. an den 
groBzügigen, weitgehend industrialisierten Siedlungs- 
bau unter der Leitung von Stadthaurat Ernst May in 
Frankfurt a. M. (1927-1930, groBformatige Wand- 
elemente), an die von Walter Gropius in Dessau und Ber- 
lin ausgeführten Wohnbauten und an die vollständig 
durchrationalisierte Flachbau-Hochbau-Siedlung «La 
Muette» der Architekten E. Beaudouin und M. Lods in 
Draney bei Paris (1932-1933, Eisenskelett mit vor- 
fabrizierten Betonelementen). 


Heute hat das Problem allerorts und vor allem in den 
vom Kriege verwüsteten Ländern eine bis anhin unbe- 
kannte Bedeutung und Dringlichkeit angenommen. Die 
Verarmung dieser Länder, ihre Baustoffnot und die 
enormen Bauprogramme insbesondere für den Woh- 
nungsbau zwingen die Regierungen nicht nur zu rigo- 
roser Lenkung der Bauwirtschaft, sondern als logische 
Folge auch zu einer gründlichen Auseinandersetzung 
mit den Problemen der Rationalisierung, von der we- 
sentliche Einsparungen an den Kosten, Baustoffen und 
Arbeitsstunden und eine Verkürzung der Bauzeit er- 
wartet werden. Zu diesem Zwecke wurden in den mei- 
sten Ländern — in England schon während des Krieges — 
staatliche Bauforschungsinstitute ins Leben gerufen, die 
mit den Bauindustrien und Fachkreisen eng zusammen- 
arbeiten. Als jüngstes Beispiel dieser Art ist das dämi- 
sche Bauforschungsinstitut zu nennen, das, vorbildlich 
organisiert, von ersten Fachleuten geleitet wird und über 
einen Jährlichen Staatszuschuf von einer halben Million 


Kronen verfügt (vel. «Werk»-Chronik, Heft 5, 1948). 


Diese Institute haben die Aufgabe, alle mit dem Bauen 
und seiner Rationalisierung zusammenhängenden tech- 
nischen, wissenschaftlichen, wirtschaftlichen und ar- 
chitektonischen Fragen zu erforschen und auf Grund 
eingehender Versuche aller Art und Grüfe für die Pra- 
xis verwertbare Ergebnisse und verpflichtende Richt- 
linien auszuarbeiten. In den Aufgabenbereich gehôrt 
ferner eine ständige Inventarisations- und Informations- 
tätigkeit über anderswo gewonnene Erkenntnisse, Re- 
sultate und laufende ähnliche Bestrebungen. 


Wer sich mit den Problemen des rationellen Bauens 
schon befaBt hat und die gegenwärtigen ausländischen 
Bestrebungen in dieser Richtung aufmerksam verfolgt, 
weiB zur Genüge, um was für ein komplexes und schwie- 
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\ riges Gebiet es sich hier handelt. Es ist nicht zu über- 
| sehen, daB die technischen, wirtschaftlichen und rein 
praktischen Gesichtspunkte gegenüber den mehr archi- 
tektonischen im Vordergrund stehen. Daher kommt es 


auch, daB von den vielen aus den letzten Jahren, zu 
einem groBen Teil von Architekten stammenden, tech- 
nisch jedoch unreifen Vorschlägen für neue Bausysteme 
manche auf dem Papiere geblieben oder kaum über ein 
erstes Versuchsstadium hinaus gediehen sind. Die zu- 


ständigen englischen Stellen hatten beispielsweise allein 
mehr als 1500 solcher Projekte zu prüfen! Also nicht 
die architektonische, sondern die konstruktive und mon- 


Stahlskelette für Montagebau bestens gecignet | Ossature métallique 
pour constructions rapides | Steel-frame for quick assembly 


tagetechnische Idee verspricht ein erfolgreiches Begin- 
nen und muf zum Gegenstand unablässiger Versuche 
gemacht werden, wobei zunächst bis zu einem gewissen 
Punkt von formalen Ansprüchen zu abstrahieren ist. 
Diese Versuchsarbeit ist bekanntlich eine äuBerst kost- 
spielige und zeitraubende Angelegenheit, die sich der 
Einzelne überhaupt nur in seltensten Fällen leisten kann. 
Es ist daher naheliegend und notwendig, daB aus ôffent- . 
licher Hand finanzierte, gut ausgebaute Forschungs- 
zentren diese wichtige Arbeit übernehmen und daf auch 
die Industrien aus eigenem Interesse ähnliches tun. 


Mit dieser kritischen Beurteilung der Einstellung des 
Architekten zur sinngemäfen und durchgreifenden Be- 
handlung der Rationalisierung soil jedoch keinesfalls 
der Eindruck erweckt werden, als wären hier die ar- 
chitektonischen Gesichtspunkte von geringfügiger Be- 
deutung. Für die konstruktive und fabrikationstech- 
nische Durcharbeitung eines bestimmten Bausystemes 
oder Bauelementes mag dies bis zu einem gewissen Grad 
tatsächlich zutreffen; von einem bestimmten Punkt an 
ist jedoch die Mitarbeit des Architekten, sofern er nicht 


etwa Urheber der Grundidee und daher schon von An- 
«Beru-Bauweise», Metallhalter fur Isolationsplatten, die ausbetoniert wer- 
À ; Base ' ah den (Propag, Basel) | Nouveau système de coffrage pour murs en béton | 
maler und räumlicher Hinsicht und entscheidend für die Insulation boards held in place by metal frames and filled in with concrete 
effektive Qualität des Endresultates. Des Architekten 


Aufgabe ist es, für zweckgebundene Formvollendung 


fang an beteiligt ist, unerläBlich in funktioneller, for- 


der Elemente, Anpassungsfähigkeit emheitlicher Sy- 
steme an die menschlichen Bedürfnisse und vor allem 
für vielfältige Variationsmôglichkeiten zu sorgen. Was 
dem Musiker Tône, Akkorde und Rhythmen be- 
deuten, nämlich Mittel zu freier schôpferischer Gestal- 
tung, soll dem künftigen Architekten in Form von 


Struktursystemen, Bauelementen, Modulen gegeben 
werden. Der wahre Sinn dieser Entwicklung der mo- Genormte Isoliersteine (Ziegeleien der Ost- und Mittelschweiz ) | Briques 

te , à } ,alisé tandard hollow bricks 
dernen Bautechnik ist kein anderer als der, die mate- PRÉC EN Qi ARS 


riellen Grundlagen der Architektur zu vereinheitlichen . f ; ; k à 
Gru Gran É : Gipsdielen, ein ausgezeichnetes groBformatiges Bauelement (Gipsunion 


zu verallgemeinern und qualitativ zu heben, um das in- AG. Zürich) | Dalles de plâtre, excellents éléments de grand format | 
dividuelle baukünstlerische Talent von den Fesseln der Plaster boards are an excellent large-sized construction material 


Technik môglichst frei zu machen. Hätte nur aber die- 
ser schon recht alte Traum der Architekten nicht eine 
so verpflichtende reale Seite, wie dies nun eben der Fall 
ist, müfte seine Verwirklichung in Anbetracht der sich 
über Jahre und Jahrzehnte erstreckenden Bemühungen 
weiter vorangeschritten sein, als dies heute feststellbar 
ist. Dieser langsame Fortschritt ist nicht etwa nur in 
der inneren Problematik der Rationalisierung an und 
für sich begründet, sondern auf die zahlreichen äuferen 


L 


Genormte Kaminelemente (Zürcher Ziegeleien ) | Canaux de cheminées 
normalisés | Standard chimney units 


& 


Akustik-Pavatex (50 X 250, 50 X 50cm). Glatte Pavatexplatten, «Per- 
fecta»- und Korkplatten sind weitere Elemente | Plaques de «Pavatex 
inacoustique». Autres éléments semblables: Plaques de Pavatex lisses, 
plaques «Perfecta» et plaques de liège | Acoustic fibre-board; similar 
standard materials : smooth fibre-board, «Perfecta»- and cork-boards 


Vorfabrizierter Stahlton-Sturz (Zürcher Ziegeleien ) | Poutrelle de fenêtre 
préfabriquée en terre cuite armée | Prefabricated window-beam of rein- 
forced ceramic material 


Metall-Türzargen 
(Gebr. Tuchschmid, 
Frauenjeld; G'eilinger 
d& Co, Wainterthur; 
Gauger & Co. AG. 
Jul. Hädrich & Co. 
Zürich) | Cadre de 
porte en métal | Metal 
door frame 
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Schwierigkeiten und Widerstände zurückzuführen, von 
denen nur die vielfach geäuBerte Furcht vor vermebrter 
Vorherrschaft der Technik und Bedenken aus Unter- 
nehmer- und Wirtschaftskreisen genannt seien. Wenn 
nun die Nachkriegszeit zu einer intensiveren und offen- 
bar langfristigeren Auseinandersetzung mit den Pro- 
blemen der Rationalisierung zwingt, so ist zu bemerken, 
daB sich der Gesichtskreis gegenüber der Einstellung 
vor dem Kriege wesentlich erweitert hat und daB man 
daher mit berechtigter Hoffnung der weiteren Entwick- 
lung entgegenblicken darf, Da hier etwas vor sich geht, 
das zum Wesen der Architektur und zu ihrer Stilent- 
wicklung gehôürt, nämlich eine Klärung und Verein- 
heitlichung der Grundlagen, braucht wohl nicht noch 


ausführlicher ausgeführt zu werden. 


Um nun die vielschichtige Problematik des Themas 
einigermaBen überblicken zu kônnen, ist es notwendig, 
den Sammelbegriff « Rationelles Bauen » in seine wesent- 
lichsten Teile zu zerlegen. Es sind etwa die folgenden : 


1. Typisierung 


Darunter ist die Festlegung von Bauelementen und 
ganzer Bauten nach Funktion, Konstruktion und Form 
zu verstehen. Beispiele: 


a) Bauelemente: ein-, zwei- und mebrflüglige Fenster; 
Fenster mit oder ohne Oberlicht. 

b) Bauweisen: Montagebau mit Skeletten aus Holz, 
Eisen, Eisenbeton; selbsttragende Wandelemente; 
gemischte Bauweisen. 

c) Haustypen: Siedlungshäuser mit 3, 4 und mehr Zim- 
mern; eingeschossige, zweigeschossige; Mietwoh- 
nungsbauten, zwei-, drei- und mehrgeschossige, usw. 
Typisierung aus historischer Zeit: 

d) Bauelemente: Dorische, ionische, korinthische Säule; 
Fenstertypus der Gotik, der Renaissance usw. 

e) Haustypen: Berner Chalet, Toggenburger Haus, 
Walliser Speicher usw. 


2. Normung 


Darunter ist die Vereinheitlichung und Festlegung der 
Dimensionen der Bauteile und allgemein der Bauabmes- 
sungen zu verstehen. Die Normung bezweckt: 


a) Rationelle Ausnützung der Baustoffe (Kantholznor- 
mung, Normung von Eisenprofilen, Rohren usw.). 

b) Vorbereitung der maschinellen Serienfabrikation 
und dadurch Senkung der Herstellungskosten bei 
gleichzeitiger Hebung der Qualität und Präzision. 

c) Koordinierung der Dimensionen zum Zweck eimes 
mühelosen Zusammenbauens der verschiedensten 
Elemente und Konstruktionsteile. 

d) Vorbereitung der räumlichen und ästhetischen Ge- 


staltung auf Grund von Modulen. 


Die Normung hat auf die in den verschiedenen Län- 
dern anerkannten MaBsysteme Rücksicht zu nehmen, 
was eine internationale Regelung nur teilweise ermüg- 
licht (Dezimalsystem, Fufsystem usw.). 


\ 3. Vorfabrisierung 


| Darunter ist die industrielle und serienmäfige Herstel- 
lung typisierter und genormter Bauelemente und Kon- 
\struktionsteile zu verstehen (geschlossene Serienfabri- 
kation in em und demselben Betriebe, Aufspaltung 
derselben in grôBere und kleinere Betriebe). Das Pro- 
dukt der Vorfabrizierung ist das montagefertige 
«Standard-Element» (daher der Begriff «Standardi- 
sierung»). Die Vorfabrizierung bezweckt die Senkung 
der Baukosten durch Verlegung môglichst vieler Ar- 
beitsprozesse in auferhalb der Baustelle liegende Fa- 
briken oder in eigens in der Nähe der Baustelle errichtete 
demontable Werkstätten. 


4. Planung 


Die Anwendung standardisierter Bauelemente und Bau- 
weisen vereinfacht und beeinflufit die Entwurfsarbeit 
des Architekten. Es sind zu unterscheiden : 


a) Funktionelle und architektonische Planung des ein- 
zelnen Objektes (Wohnung, Haus, Schule usw.). 

b) Technische und wirtschaftliche Planung (Wahl des 
Bausystemes, der Bauelemente, Vorbereitung der 
Montage derselben, Vorbereitung zusätzlicher, nicht 
standardisierter Mafinahmen). 

c) Städtebauliche Planung (Siedlung, Quartier, Stadt, 
Region). 


Die Rationalisierung, soll sie Kkonsequent angewendet 
werden, verlangt grôBere Baueinheiten und eine ratio- 
nelle Bebauung des zur Verfügung stehenden Areales. 
Siedlungen mit freistehenden Einfamilienhäusern sind 
bekanntlich gegenüber solchen mit flachem oder hohem 
Zeilenbau unrationell. Planmäfiges Vorgehen in der 
Realisierung der Wohnbauprogramme garantiert den 
Gemeinden erhebliche Ensparungen an AufschliefBungs- 
kosten (StraBen, Kanalisationen, Leitungen usw.). Ge- 
genbeispiel : die zufällige und wilde Wohnbautätigkeit 
unserer meisten kleinen, mittleren und grôBeren Orte 
in den letzten Jahrzehnten. 


5. Bauplatzinstallation 


Von der Art und Weise der Organisation der Bau- 
stelle, von der Mechanisierung derselben durch Ver- 
wendung von Baumaschinen, Kranen, wiederverwend- 
baren Gerüsten und Schalungen usw. hängt die Wirt- 
schaftlichkeit der Bauausführung direkt ab. Die hem- 
menden Einflüsse der Witterung werden durch Vor- 
fabrizierung auBerhalb oder auf der Baustelle weit- 
gehend ausgeschaltet (extremer Fall: Fahrbare Bau- 
fabrik von Prof. E. Neufert). 


Die praktische Durchführung der Rationalisierung wird 
stets von der besonderen Art und GrüBe der zu erstel- 
lenden Baueinheit abhängig gemacht werden müssen. 
Gültige Regeln kônnen zum mindesten heute in Er- 
mangelung von Erfahrungsunterlagen kaum aufge- 
stellt werden. Bezeichnenderweise ist gegenwärtig in den 
verschiedensten Ländern eine starke Tendenz zur Fabri- 
kation fertiger Emfamilienhaus-Typen feststellbar, aus 
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Fenstereinfassung 
mit  Rolladenka- 
sten aus Metall 
(Metallbau AG. 
Zürich) | Enca- 
drement de fenêtre 
avec caisson de vo- 
lets en métal | Win- 
dow frame with 
metal box for the 
blinds 


Abb. rechts: 


Fenster und Ja- 
lousie kombiniert 
(James Guyot, La 
Tour-de-Peilz) | 
Fenêtre combinée 
avec volet | Win- 
dowcombinedwith 
the blinds 


Metalljalousie (Stahl oder Aluminium ) (Erba AG., Erlenbach; Koller 
AG., Basel) | Volets en métal (acier ou aluminium ) | Venetian blinds 


(steel or aluminium ) 


Alüglig 


2,21 %< 1,14 


2,21 X 1,30 


2,21 x 1,40 


2424 a 
2495 b 
2496 c 
2434 a 
2435 b 
9436 c 
2444 a 
2445 b 
2446 c 


Genormte Holzfenster und Türen (Ernst Gühner AG., Zürich) | Portes 
et fenêtres normalisées | Standard doors and windows 


Genormte Metalleinbauten (Kohleneinwurf) (Metallbau AG. Zürich) | 
Equipement divers normalisé, en acier | Various standard metal equipment 
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dem einfachen Grunde, weil dies fabrikatorisch die na- 
heliegendste Lüsung ist. Diese Entwicklung mu jedoch 
als hôchst problematisch bezeichnet werden, einmal 
wegen der groBen Gefahr der Uniformierung und ferner 
wegen der unrationellen Bebauungsweise und Boden- 
nutzung. Die Rationalisierung sollte daher vor allem 
dem sozialen Mietwohnungsbau zugute kommen, der in 


städtebaulicher und wirtschaftlicher Hinsicht im Vor- 


lergrund steht (Flach- und Hochbau). Die in diesem 
Genormte Küchenmôbel (Reppisch-Werke AG. Dietikon) | Meubles de Rn k ) 


cuisine normalisés | Standard kitchen furniture Sinne zu fôordernde Vorfabrizierung hat sich auf solche 


Bauelemente und Konstruktionssysteme zu konzentrie- 
ren, welche die Verwirklichung môglichst verschiede- 
ner Bauaufgaben gestatten. So ist man in England ge- 
Genormte  Chromstahl-Spül- genwärtig daran, rationelle Methoden für den Schulbau 


tische (W.Franke, Aarburg ) zu entwickeln, da es sich auch hier um ein gewaltiges, 
| Eviers standard inoxydables 
|Standard stainless steel sinks 


sich über Jahre erstreckendes Bauprogramm handelt. 


Sanitäre Apparate (Kera- Stand der Rationalisierung in der Schweiz 
mische Industrie Lauÿen ), 
Sanitäre Armaturen (Kar- 
rer, Weber d& Cie, Unter- Ausführungsstandard, sind das Ergebnis gesteigerter 
kulm; AG. Oederlin & Cie., 
Baden) | Appareils sani- , : k 
taires, robinetterie | Sanitary über Jahrzehnte erstreckenden freien wirtschaftlichen 
equipment, fittings und technischen Entwicklung. Entsprechend hoch sind 


aber auch die Baukosten! Beispiele für in grôBerem 


Unsere anerkannt hohe Bautechnik, vor allem der hohe 


Ansprüche eines wohlhabenden Landes und der sich 


Umfange angewandte rationelle Bauweisen sind nur in 
geringer Zabhl bekannt; die wichtigsten sind den Repro- 
duktionen zu entnehmen. Um die fabrikmäSige Her- 
stellung fertiger Bauelemente ist es etwas besser be- 
stellt, wobei allerdings von einer systematischen Typi- 
sierung oder gar Normung kaum gesprochen werden 
kann. Dazu fehlen die von zentraler Stelle ausgehenden 


Raumsparende  Klapptreppe Bestrebungen vôllig. Eine Ausnahme bildet die von den 
(W. & H. Sieber, Luzern) | 
Escalier rabattant économi- 
sant l'espace | Pivoting stair- bildliche  «Kantholznormierung»!.  Immerhin kann 
case for space economy 


schweizerischen Holzproduzenten durchgeführte vor- 


man bei der Durchsicht unseres «Schweizer Baukatalo- 


ges» feststellen, daB dennoch eine stattliche Reïhe von 
Fertigelementen auf dem Markte ist. Es zeigt sich so- 
mit, daf die moderne Entwicklung im Sinne der Stan- 
dardisierung auch in einem Lande ohne entsprechende 
technische und wirtschaftliche Lenkung eingesetzt hat 
und bis zu einem gewissen Grad realisierbar ist, jedoch 
begreiflicherweise nur soweit, als die Industrien und 
das Unternehmertum daran interessiert sind. 


Wir stehen seit FriedensschluB in einer Periode inten- 
sivster Bautätigkeit, die, soweit sie den sozialen Woh- 
nungsbau- betrifft, staatliche, kantonale und kommu- 
nale Subventionierung genieBt. Während des Krieges 
und noch eine kurze Zeit nachher war auBerdem eine 
gewisse Reglementierung der Baustoffzuteilung notwen- 
dig. Die an und für sich freigiebige Geste der ôffentli- 
chen Hand zur Stabilisierung der Mieten blieb jedoch 
ohne die naheliegenden und konsequenten MaBnahmen 


«Durisol»-Bauweise (Durisol AG. Dietikon ), rechts gebräuchliches, links 
und unten neues System mit selbsttragenden Vertikalelementen (Vor- è & : : : 
schlag A. Roth, Arch. BSA ) | Système «Durisol»; à droite le système fügung gestellten Steuergelder. Die Notwendigkeit der 


A 


actuel, à gauche et en bas nouveau système à éléments portants verti- Schaffung staatlicher oder kantonaler Bauforschungs-= 
caux | «Durisol» construction, at right the present system, at left and 
below the new system with bearing vertical elements 


zugunsten einer sparsamen Verwendung der zur Ver- 


n 1 Kantholz-Normung (Normalisation du Bois Equarri). 
Ë M Herausgegeben von der Sektion für Holz des K.I. A. A. Ver- 
lag für Architektur AG. Erlenbach-Zürich 1946 
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, zentren oder Unterstützung privater Rationalisierungs- 
bestrebungen, wie sie andere Länder unternommen ha- 
ben, wurde nicht genügend erkannt. Ein beachtlicher 
Versuch in dieser Richtung, die vom Delegierten für 
Arbeitsbeschaffung 1945 herausgegebene Schrift «Der 
soziale Wohnungsbau»!, konnte bepreiflicherweise das 


viél umfassendere Problem nicht ins Rollen bringen. 
Somit blieb die Initiative zu verbilligenden Baumaf- 
nahmen ausschlieBlich auf Seiten vereinzelter Archi- 
tekten und Industrien. Und selbst von diesen lieBen 


sich manche bis zu einem gewissen Grade weniger von 


den schweizerischen Bel: ls ler bald zur 7 Oben und unten: Holzbauweise Gribi (Gribi d Co., AG., Burgdorf ), 
TRES relie AQU Wohnhaus nach Entwurf von Lux Guyer, Architektin, Zürich | Maison 


sion gewordenen Hoffnung auf einen Einsatz schweize- en bois préfabriquée | Prefabricated house in wood 


rischer Bauprodukte und Ideen in den wiederaufbauen- 
den Nachbarländern lenken. 


Die heutige Entwicklung des Wohnungsbaus für die 
breite Masse, deren Bedürfnisse bei weitem noch nicht 
erfüllt sind, nimmt angesichts der hohen Baukosten 
eine immer bedrohlichere Form an. Sollte es gewissen 
Berichten entsprechend tatsächlich eintreffen, daB die 
Subventionen in naher Zukunft stark eingeschränkt 
oder gar vôllig unterbunden werden, dann würde der 
soziale Wohnungsbau einem düsteren Schicksal entge- 
gengehen; denn an eine Senkung der Arbeitslôühne und 
Materialpreise ist vorderhand wohl kaum zu denken. 


Was soll geschehen? Eine volkswirtschaftliche Beurtei- 
lung des emzuschlagenden Weges ist Sache der zustän- 
digen Experten. Vom Standpunkt des Technikers je- 
doch ist der Moment gekommen, um die Probleme der 
Baurationalisierung ernster als bisher zu nehmen. Die 
Beharrlichkeit schweizerischer Denkart kann ange- 
sichts der ausländischen Bestrebungen unmôglich weiter 
bestehen. Es geht darum, das Problem an der Wurzel 
anzupacken. Dies hat auch von oberster Stelle aus zu 


Eu 
schehen, denn der Verantwortung dem Volkswohnungs- 
bau gegenüber kann sich der Staat, auch wenn er weiter 
seine generôse Hand reichen sollte, auf die Dauer nicht 
entzichen. Die Ânderung des Standpunktes in dieser 
Frage muf kommen, man nütze die Zeit! Anzeichen 
dafür sind glücklicherweise vorhanden. 


Ein vor einigen Jahren durch die vom Schweiz. Inge- «Nilbo»-Bauweise (Nielsen, Bohny d Cie., Basel) | Système «Nilbo» | 
; x ; : he CNilbo» system 
mieur- und Architektenverein eingesetzten  «For- 1. nee 


schungskommission für rationelles Bauen» ausgearbei- JE PRE : : : 
6220 5 ï Se Vorfabrizierte Fassadeneinheiten zwischen Backsteinmauern (Siedlung 


teter und kürzlich in Bern emgereichter Vorschlag sicht Bocksriet, 1942/43, Architekt BSA W. Vetter, Lausanne) | Eléments de 
vor, eine Zentrale Beratungsstelle für rationellen Woh- façade préfabriqués, entre murs de briques | Prefabricated façade units 
nungsbau zu schaffen, die sich je nach Notwendigkeit zu RON Cons 
einem eigentlichen Forschungsinstitut entwickeln kann. 
Diese Institution hätte aufBer mit der Fachwelt, dem 
Baugewerbe und den Bauindustrien mit den Kreisen der 
Schweizerischen Orts- und Regionalplanung eng zu- 
sammenzuarbeiten, um deren Bemühungen um Ausar- 
beitung und Durchführung vernünftiger Orts- und Be- 


bauungspläne zu unterstützen. 


1 Sozialer Wohnungs- und Siedlungsbau. Herausgegeben 
vom Delegierten für Arbeitsbeschaffung. Polygraphischer 
Verlag AG. Zürich 1944 


Raumsparende Ausbildung eines Dach- 
stockes (Firma Ringier d& C'ie., Zofin- 
gen) | Entrepôt | Storage room 


Vorfabrizierte Honstruktionen aus 
vorgespannter’n Beton 


Ausgeführt durch Vobag AG., Zürich 


Construction en béton précontraint | Prestressed concrete 


constructions 


Transport der Binderhälften | Transport des 
Transport of the units 


Perrondachanlage Einsiedeln. Die vor- 
fabrizierten Stützen und Pjetten wurden 
innert 7? Tagen montiert | Toit de quar 
de gare, construit en éléments préfa- 
briqués | Railway shelter built of pre- 
Jabricated units 


Transport und Montage der Elemente | 
Transport et montage des éléments | 
Transport and erection of the units 


eGesicht einer fertigmontierten Tragkonstruktion. Spannweite 20 m, Binderabstand 5,70 m | L'aspect nouveau d’une charpente préfabriquée 
Dim, distance entre cadres 5,70 m | The new expression of a prefabricated structure ; span 20 m, distance between girders 5,70 m 


Gesamtansicht von der Neudorfstrake aus | Vue d'ensemble prise de la rue | General view from the street 
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Der Notwohnungsbau der Stadt Basel 


Ausgeführt in « Durisol»- Bauweise 


Von Julius Maurizio 


Die während den Kriegsjahren gehemmte Wohnungs- 
produktion und die seitherige starke Bevôlkerungszu- 
nahme {der WanderungsüberschuB betrug in den letzten 
beiden Jahren in Basel 9000 Personen), verbunden mit 
einer Hochkonjunktur von Industrie und Gewerbe bei 
gleichzeitem Mangel an Arbeitskräften und gewissen Bau- 
stoffen im Baugewerbe, haben die Wohnungsnot im gan- 


zen Lande, insbesondere aber in den Städten, verschärft. 


Neben der allgemeinen Fôrderung des Wohnungsbaues 
durch die Ausrichtung von Subventionen, sowie durch 
rechtliche MaBnahmen {Beschränkung des Kündigungs- 
rechtes, Verlängerung von Mietverträgen, Inanspruch- 
nahme unbenützter Wohnräume, Beschränkung der 
Freizügigkeit, Verschiebung der Umzugstermine) und 
durch Erleichterungen in baugesetzlicher Hinsicht (Bau 
sogenannter «Sockelgeschosse», Ausbau von Dachge- 
schossen, vorübergehende Beanspruchung von Schul- 
zimmern zu Wohnungszwecken, Aufstellung von Wohn- 
baracken) ist es vor allem die Aufgabe der Behôrden, 
der drohenden Obdachlosigkeit zu begegnen. 


Diese Aufgabe lautet : Feststellung der voraussichtlichen 
Anzahl durch Obdachlosigkeit bedrohter Familien, sy- 
stematische Planung des Notwohnungsbaues, Wahl einer 


Bauweise, welche den normalen Wohnungsbau nicht 


konkurrenziert und die Erstellung permanenter Wohn- 
bauten in môglichst kurzer Zeit erlaubt. Der Beitrag 
der Stadt Basel zur Lôsung dieses Problems ist neben 
der eingeschossigen Holzbauweise «Nilbo», der zwei- 
geschossige Durisolbau. 


Die Durisolbauweise diente bisher der Erstellung von 
eimgeschossigen Wohnbauten, Bürogebäuden, Spital- 
pavillons, Kindergärten usw. Das Hochbauamt Basel- 
Stadt hat unter initiativer Mitwirkung der beiden Be- 
amten F. Lauber und M. Streicher in Zusammenarbeit 
mit den Fachleuten der Durisolwerke in Dietikon den 
zweigeschossigen Wohnungsbau entwickelt, denn die 
steigenden Bodenpreise und die Knappheit an geeigne- 
tem Terrain schliefen besonders in Basel den einge- 
schossigen Wohnungsbau nahezu aus und zwingen Pri- 
vate wie Behôrden zu einer intensiven Ausnützung von 
Grund und Boden. 


Entsprechend einem Jährlichen Bedarf von zirka 
100 Notwohnungen sind bisher im Kanton Basel-Stadt 
drei siedlungsartig zusammengefafte Baugruppen in 
der Durisolbauweise erstellt worden, bzw. noch im Bau 
begriffen: NeudorfstraBe, Hochbergerstrafe und Wal- 
dighoferstraBe. Die Siedlung an der Neudorfstrafe soll 
hier kurz dargestellt werden. 
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Situation: Das dreieckformige Areal befindet sich im 
: Westen von GroBbasel, hart an der franzüsisch-schwei- 
zerischen Grenze zwischen der hochgelegenen künftigen 
FlugplatzstraBe und der bestehenden NeudorfstraBe. 


| Der Situationsplan zeigt den Endausbau der Siedlung : 


18 gleichgerichtete, freistehende und 8 in Reïhen zu- 
sammengefaBte Mehrfamilienhäuser. Den räumlichen 
Mittelpunkt der Siedlung bildet ein Spielplatz, um- 
geben von Reihenhäusern und einem Kindergarten. Die 
Bauten lhiegen ohne Einfriedigung in den ihnen zuge- 
teilten Pflanzgärten. 


Haustyp: Im ersten Ausbau der Siedlung ist nur ein 
eimziger Haustyp zur Verwendung gelangt. Er umfafit 
je 3 Wohnungen zu 2 Zimmern, 3 Wohnungen zu 
3 Zimmern und eine Wohnung zu 5 Zimmern. Neben 
Familien mit 1-4 Kindern kann somit pro Haus auch 
je eine kinderreiche Familie von 7 Personen unterge- 
bracht werden. Die GrundriBdisposition ist so getroffen, 
daB sich je zwei der kleineren Wohnungen bei späterem 
Bedarf ohne Schwierigkeiten in Fünfzimmerwohnungen 


verwandeln lassen. 


Auf diese Weise dient der Haustyp einem doppelten 
Bedürfnis: gegenwärtig der Unterbringung einer müg- 
lichst groBen Anzahl obdachloser Familien (7 Not- 
wohnungen pro Haus), künftig kinderreichen minder- 
bemittelten Familien (4 Dauerwohnungen pro Haus). 
Um später eine zu starke Konzentration von kinder- 
reichen Familien zu vermeiden, besteht die Môglich- 
keit, die Mieter mit klemen Familien werktätiger 
Eltern zu mischen, die mit ihren GroBeltern zusam- 
men zu leben wünschen. Letztere kônnen tagsüber 
die Beaufsichtigung der Kinder übernehmen und sich 
abends oder an arbeitsfreien Tagen in ihr «Reduit» 
innerbalb der Fünfzimmerwohnung (ehemalige Zwei- 
zimmer-Notwohnung) zurückziehen. Durch die AHV. 
ist die materielle Voraussetzung für ein solches Zu- 
sammenwohnen gegeben. 


Das UntergeschoB weist einen inneren und äuBeren Zu- 
gang auf und umfaft neben den Wohnungskellern die 
Waschküche mit Trockenraum und einen groBen Ab- 
stellraum für Kinderwagen, Fahrräder und Garten- 
gerate. 


In den beiden Wohngeschossen ist durch die Anlage 
zentraler Wohn- und EfBräume weitgehend auf Korri- 
dore verzichtet worden. Die Zweizimmerwohnungen 
sind mit Kochnischen ausgestattet; alle übrigen Woh- 
nungen besitzen separate Küchen. Der Wohnungs- 
vorplatz und das W.C. werden durch die Bewohner 
von je zwei der kleineren Notwohnungen gemeinsam 
benützt —, eine Raumeinschränkung, die wesentlich zur 
Verbilligung beiträgt und in Notzeiten verantwortet 
werden kann. Die Sanitär-Installationen sind stark zu- 
sammengefaft. Im Endausbau erhält jede Fünfzimmer- 
wohnung zwei Kellerabteile, einen zur Lagerung der 
Vorräte und einen als Werkstatt, Bastel- oder Geräte- 
raum. 
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Situationsplan 1:3500 | Plan de situation | Lay-out 


Konstruktion: Die Verwendung der Durisolplatten für 
die AuBenwände bedingt die Ausrichtung des Grund- 
risses auf das Rastermaf von 1,50 m. Fundamente und 
30 em starke Kellerumfassungswände in Beton, innere 
Tragwände im Keller 12 cm stark. Auf Kellermauer- 
werk aufgesetzte und darin verankerte zweigeschossige 


Holzskelett-Konstruktion aus durchlaufenden Stützen, 


Eingangspartie | L'entrée | The entrance 
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Holzskelett und halbfertige Bauten | Ossature en bois et deux unités en 
construction | Wooden framework and two units under construction Schnitt AuBenwand und Dach 1:20 | Coupes transversales 
extérieur et du toit | Sections through external wall and roof 


überblatteten Streichpfetten, kontinuierlich aufliegen- 


den Holzbalken., vertikalen Windbôcken und horizon- 
talen Windverbänden samt freitragender Dachkonstruk- 
tion (Nagelbinder). Die Bedachung besteht aus natur- 


roten Jurafalzziegeln auf Doppellatten. Die Holzstützen 


der AuBenwände sind mit Durisolwandplatten (140 mal 
50 mal 10 cm) ausgefacht. Obschon starre Verbindun- 


gen zwischen Holzwerk und Durisolmaterial vermieden | Ame 


438 


werden, ist die AuBenwand bei dieser Montage gut aus- 


gesteift. Die innere Wandverkleidung besteht aus 3 cm 
starken Gipsdielen mit Grund- und WeifBputz, auf den 
Holzstützen mit Schwundlatten befestigt. Die AuBen- 


wand-Konstruktion ergibt eine Wärmedurchgangszahl 


von K — 0,70 K cal/m?-h °C. 


Die Innenwände bestehen aus 3 und 5 em starken Gips- 
dielen und einer Durisolschrot-Auffüllung, freistehende 
Leichtwände aus 6 cm starken Gipsdielen. Die Decke 
über Keller besteht aus 8 em starken Durisol-Zwischen- 
bodenplatten, auf Traglatten zwischen den Holzbalken 
verlegt, darüber Auffüllung mit Durisolschrot. Boden- 
belag: Buchenkleinparkett, in den Küchen Linoleum, a 
Bäder und W.C. Plättli auf Schlackenbeton. Die Decken ae 


über ErdgeschoB und über 1. Stock sind wie die Keller- 


decke konstruiert, es kommt lediglich eine Gipsdecke 
(Schilfrohrgewebe auf Lattenrost), durch eine Dila- ErdgeschoB 1:250 (5-Z.-Wohnungen ) | Rez-de-chaussée | Gro 
tationsfuge von den Wänden getrennt, hinzu. Die Decke 
über dem 1. Stock weist eine Wärmedurchgangszahl 
von K — 0,50 K cal/m? h °C auf und erfordert keine 
Isolierung gegen den Dachraum. Der letztere ist unbe- 


Keller | Sous-sol | Basement 


nützbar, wird von aufBen durchlüftet und kann mittels 
einer Schiebeleiter mit Klappdeckel vom Treppenhaus 
erreicht werden. Fenster und äuBere Türen sind aus 
Tannenholz, doppelt verglast. Deren GrôBenmale rich- 
ten sich nach den Dimensionen der Durisolplatten. 


‘ont mit Wohnbalkon | Façade vers le jardin avec balcons de bois | Garden elevation with balconies in wood 


Der /nnenausbau entspricht durchwegs demjJenigen des 
einmfachen Wohnungsbaues. Das innere Holzwerk ist mit 
Melocolharz naturbehandelt, die Decken mit Blancfix 
gestrichen, Zimmer und Vorplätze tapeziert. Die Kü- 
chen erhielten Blancfixanstrich über  Olfarbsockel, 
Stahlblechtropfbrett, Mischbat- 
ternie, Schrankunterbau, Elektroherd mit 3 Spezialkoch- 


Feuertonschüttstein, 


Lufrichten des Skelettes wird als erstes das Dach ausgeführt | Le 
posé peu après le montage de l’ossature | The roof is assembled 
ately after the erection of the frame 


platten zur Verwendung des Gaskochgeschirrs, Elektro- 
boiler 75 Later. Zur Beheizung dienen einfache Rahmen- 
ôfen. Die Wohnungsvorplätze sind mit Besenschränken, 
die Fünfzimmerwohnung mit einem grôBeren Wand- 
schrank (anstelle der Kochnische) ausgestattet. Die 
Terrassen sind mit einer Hängevorrichtung für Klein- 


wäsche und mit klappbaren Kleiderputzbügeln ver- 


Küche mit Balkonaustritt | Cuisine avec porte du balcon | Kitchen with 


access to the balcony 


Photo R. Spreng SWB, Basel 
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sehen. In der Waschküche sind zweiteilige Waschtrôüge, 
Zentrifugen mit Wasserantrieb, Waschherde für Holz- 
feuerung und Badewannen installiert. 


Aufere Gestaltung: Das freistehende, zweigeschossige 
Haus wird an den beiden Längsseiten durch einfache 
Laubenanbauten unterteilt, über die das Satteldach 
hinweggezogen ist. Neben der horizontalen Fugen- 
teilung der Durisolplatten tritt die vertikale Gliede- 
rung durch die Deckbretter stark in Erscheinung. Die 
bündig in den Fassaden eingefügten Fenster, deren 
Läden, sowie das gesamte sichthare Konstruktionsholz 
sind mit Melocolharz als Wetterschutz gestrichen. Die 
dem gewählten Baumaterial entsprechenden Far- 
ben, naturrote Ziegeldächer, hellgraue Hauswände, 
naturbehandeltes Holzwerk, tragen zur freundlichen 
Wirkung der in ihren Gärten stehenden Häuser wesent- 


lich bei. 


Baukosten, Finanzierung, Mietzinsen, Bauzeit 


1. Die Kosten der Ende 1946/Anfang 1947 ausgeführten 
Bauten betragen pro Haus (voraussichtliche Abrech- 


nungsbeträge): 

Gebäudekosten 125 850.— 

Umgebungs- und ErschlieBungskosten, 

inkl. Bauzinsen und Gebühren 8 150.— 
Baukosten total 134 000.— 

Landkosten pro Haus 1200 m°? à Fr. 18.— 21 600.— 

Gesamt-Anlagekosten pro Haus, brutto 155 600.— 

Abzüglich Subventionen: 

Bund 15%, Kanton 30% = 45% 70 000.— 

Gesamt-Anlagekosten pro Haus, netto 85 600.— 


Der Kubikmeterpreis ergibt sich (nach SIA-Norm) bei 
1845 m° umbauten Raumes mit Fr. 66.74 per m° (ohne 
Honorar), während die durchschnittlichen Kosten der 
Umgebungs- und ErschlieBungsarbeiten bei 1000 m° 
freier Grundfläche Fr. 8.15 pro m? betragen. 


2. Die Finanzierung der Bauten erfolgte zu 45° der An- 
lagekosten durch Subventionen von Bund und Kanton, 
und zu 55% der Anlagekosten durch verzinsliche Mittel 
des Kantons: 


Subventionen Bund und Kanton 45% 70 000.— 
Mittel des Kantons 55% 85 600.— 
Gesamtanlagekosten pro Haus 155 600.— 


3. Die jährlichen Lasten pro Haus betragen: 


a) Verzinsung der Mittel des Kantons 
Netto-Anlagekosten — 85 600.— zu 
3,5% 2 996.— 
b) Unterhaltskosten 1% der Brutto-Ge- 


bäudekosten — 125 800.— 1 258.— 
c) Amortisation 1% der Netto-Anlage- 

kosten, exkl. Landanteil — 74 300.— 743.— 
d) Steuern, Abgaben, usw. 203.— 
e) Verwaltungskosten (ca. 3% der jähr- 

lichen Eimnahmen) 160.— 
Gesamtlasten pro Jahr und Haus 5 360.— 


4. Die jährlichen Mietzinseinnahmen betragen: 


Fünfzimmerwohnung 1 X 1340.— 1340 
Dreizimmerwohnung 3 X 820.— 2 460.— 
Zweizimmerwohnung 3 X 520.— 1 560.— 
Mietzinseinnahmen pro Jahr und Haus 5 360.— 


Die Baukosten der Häuser haben sich bei den späteren 


Bauetappen etwas erhôht. Zur Vermeidung von Miet- . | 


zinsdifferenzen zwischen den ersten und den spâter er- 
stellten Wohnungen haben die Mietzinsen eine gewisse 
Angleichung erfahren. 


5. Bauzeit: 


a) Aushub der Baugrube und der Fun- 
damente nach 3 Tagen 

b) Beton- und Backsteinwände im 
Keller beendet 

c) Holzskelett aufgerichtet, Dach ein- 


gedeckt, Durisolplatten und äuBere 


nach 14 Tagen 


Fenster und Türen eingebaut nach 14 Tagen 
d) Leichtwände und Gipserarbeiten 
beendet 
(Während dieser Zeit werden die sa- 


nitären und elektr. Installationen 


nach 21 Tagen 


ausgeführt) 
e) Parkett- und innere Schreinerar- 
beiten angeschlagen nach weiteren 
f) Austrocknen des Wand- und Dek- 
kenputzes (Winter) 


28 Tagen 


nach 30 Tagen 
g) Apparatemontage, Maler- und Ta- 
peziererarbeiten, Baureinigung 


usw. beendet nach 10 Tagen 


Bauzeit im Winter 120 Tage 
Im Sommer trocknet der Wandputz, 
während die Bôden verlegt und die 
Schreinerarbeiten angeschlagen werden | 
Bauzeit im Sommer 90 Tage 


Vorteile der Bauweise: Die Verwendung fabrikmäfig 
hergestellter Elemente, die Beschränkung auf einen 
Wohnhaustyp und die weitgehende Typisierung der 
Baubestandteile erlauben die Erstellung dieser Montage- 
bauten in zirka einem Viertel der Bauzeit von normalen 
Backstein-Massivbauten. 


Die Baukosten liegen um Fr. 15.— bis 20.— pro m3 
unter den Durchschnittskosten des normalen Wohnungs- 
baues; neben der knappen GrundriBdisposition ist dies 
der Hauptgrund für die günstigen Mietzinsen dieser 
Notwohnungen. | 


Die Durisol-Trockenbauweise erfordert nur geringe 
Mengen von Baustoffen, an denen Mangel herrscht, und 
sie erlaubt die Beschäftigung von kleinen Arbeitsgrup- 
pen auf der Baustelle. Da nach Aufrichtung des Holz- 
skelettes das Dach sofort eingedeckt werden kann, ist 
der gesamte Ausbau der Häuser weitgehend unabhängig 
von der Witterung. 


MAEMIROS 
rschlag für zusammengebaute Montagehäuser, System «Chasseral», H. Brechbühler, Arch. BSA, Bern | Projet pour une colonie avec maisons 
e«Chasseral» | Lay-out scheme with prefabricated «Chasseral» units 
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Die Montagebauuweise « Chasseral” 


Von E. A. Steiger und H, Brechbühier 


Mit dieser Montagebauweise wird danach gestrebt, 
dauerhafte, gepflegte Häuser zu erstellen, die indivi- 
duellen Wünschen weitgehend angepalt werden kôün- 
nen. Das Konstruktionsmaterial ist Holz. Holzhäuser 
werden ja schon seit langem weitgehend auf dem Zim- 
merplatz «vorfabriziert» und auf der Baustelle mon- 
tiert. Reiche Erfahrung mit diesem Baustoff sind vor- 
handen. Gegenüber allen Arten von Mauersteinen hat 
er den Vorteil der Trockenheit, des geringen Gewichtes 
und damit auch der niedrigen Transportkosten. 


Das System «Chasseral» wurde für ein- und zwei- 
geschossige Häuser entwickelt, wobei die Wand- 
elemente eingeschossig ausgebildet sind. Aufen- und 
Innenwand-, Fenster- und Türelemente kônnen im vor- 
aus fabriziert werden, d.h. unabhängig vom Bau- 
projekt. Damit ist die Môglichkeit reicher Variationen 
der Haustypen gegeben, ohne daf die wirtschaftlichen 
Vorteile der serienmäBigen Herstellung verloren gehen. 
Die Bauteile kônnen in Gegenden mit kleiner Bautätig- 
keit und in den arbeitsarmen Zeiten des Jahres ausge- 
führt werden. 


Die Breiten der Einzelelemente ergeben sich aus den 
für eine rationelle Môblierung erwünschten Abmessun- 
gen der wichtigsten Räume, ferner aus den Abmes- 
sungen sparsamer Kleinräume (Korridore und Aborte) 
und normaler Treppen, Fenster und Türen. Innerhalb 
des als Modul in erster Linie in Betracht fallenden Brei- 
tenbereiches von 100 bis 140 em wurde für alle Stufen 
yon 4 zu 4 em systematisch untersucht, wie sich das be- 
treffende MaB, nôtigenfalls auch das halbe MaB, auf die 


à 


Abmessungen der erwähnten Räume und Bauteile aus- 
wirken würde. Diese Untersuchungen führten zur Wahl 
des Moduls von 1,12 m für die Breite der AufBenwand- 
elemente. Innenwand- und Deckenelemente sind halb 
so breit, d.h. 56 cm. Die Hôhe der Wandelemente 
wurde nach den baugesetzlich zulässigen Minimalhôhen 
der Räume angenommen; in den bisherigen Ausfüh- 
rungen beträgt sie 2,30 m. In einer GrundriBreihe 
wurde untersucht, eimmal, wie sich ein Grundrifityp 
von kleinster Dreizimmereinheit bis zum geräumigen 
Vierzimmertyp entwickeln läft, zum anderen, wie an- 
dere Grundrisse mit den gebräuchlichen Treppenlagen 
sich genau über dem Elementraster von 56 x 56 cm 
entwickeln lassen. Die konsequente Durchfübhrung der 
Rastereinteilung ist durch die sparsame Stärke der Zwi- 
schenwände gesichert. Es sind geleimte Täfertafeln, die 
bei tragenden Wänden zwischen tragende Stäbe gestellt, 
sonst einfach durch Federn verbunden sind. Die Täfer- 
wand in den Zimmern bekleidet auch die Aufenwand, 
deren Fugen nach dem gleichen System eingeteilt sind, 
so daB in den Räumen die Federn, Tragleisten, Decken- 


Situationsplan der Siedlung 1:1000 | Plan de situation | Site plan 


Vierzimmerhaustyp 1:200 | Maison à quatre pièces | Four-room type 


Die Elemente des Bausystems «Chasseral» 1:50 | Les éléments du 
système «Chasseral» | The elements of the «Chasseral» system 


l 


Raster 56 X 56 em 


2, 8 Tragende Innenwand. Tannentäfer mit kreuzfôrmigen Federn 
3,9 Nichttragende Innenwand. Tannentäfer mit einfachen Federn 


Rahmen, der die Elemente oben zusammenbindet, und Auflager 
für die nächste Decke 

Füllsäule 

AuBenwandelement (1,12 m breit), bestehend aus Schalung (hin- 
terlüftet), Holzfaserplatte, Glaswolle zwischen Konstruktions- 
rahmen, Luft, Tannentäfer 7 Element mit Fenster 


Isolierung des Deckenelementes mit Alfol, unten Holzfaserplatte 
Deckenelement, die Querriegel sind mit dem benachbarten 
Deckenelement durch den Zapfen verdübelt 
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deckleisten und Hartholzfülleisten zwischen den Fuf- 
bodentafeln ein einheitliches Netz ergeben. 


Bei der Montage werden über den Kellermauern die 
Deckenelemente zu einer Platte zusammengefügt. Auf 
deren Rand werden die AuBenwandelemente aufgestellt, 
unten mit der Deckenplatte und seitlich untereinander 


genagelt verbunden, oben durch einen eingelegten Rah- 1 


men zusammengehalten und genagelt. So ist die Unter- 
lage für den Aufbau des nächsten Geschosses nach der 
gleichen Art wie über den Kellermauern gegeben. Das 
ObergeschoB wird durch die aufgelegte Decke, die das 
Dach aufnimmt, abgedeckt. 


Die AuBenwandelemente sind also nicht als Füllungen, 
sondern selbsttragend ausgebildet. Ein besonderes Trag- 
gerippe zwischen den Elementen erübrigt sich. Mate- 
rialaufwand, Gewicht und Montagezeit kônnen dadurch 
klein gehalten werden und für Fenster und Türen steht 
ein groBes Lichtmaf zur Verfügung. Die Elemente be- 
stehen aus Rahmen und Riegeln 4/10 cm, auBenseitig 
verkleidet mit einer Holzfaserplatte und einer hinter- 
lüfteten vertikalen Holzschalung. Der Hohlraum zwi- 
schen den Rahmen ist mit emer Glaswollematte aus- 
gelegt. Die innere Verkleidung besteht aus den schon 
erwähnten, nachträglich montierten Tüäfertafeln. Die 
Wärmedurchgangszahl Æ der Fassadenelemente, ohne 
Berücksichtigung der äufBeren Holzschalung, beträgt 
0,63 kcal/m?, h, °C, Der Wärmeverlust ist also wesent- 
lich kleiner als bei emer 38 cm starken Ziegelmauer 
aus  Normallochsteinen  beidseitig 
k — 1,0 kcal/m?, h, °C beträgt. Die verhältnismäig 
kleinen Holzquerschnitte gestatten die Verwendung 
trockenen Holzes und vermindern die Folgen von Dreh- 
wüchsigkeit und reduzieren die Schwindung auf ein 
kleines MaB. Die als Schutzschirm vorgehängte Ver- 
schalung, roh oder mit Olfarbe gestrichen, ist leicht 
erneuerungsfähig, so da die Güte der AuBenwand auf 
die Dauer gewährleistet ist. Die Fenster sind in diesen 


verputzt, wo 


Häusern als Kastenfenster ausgebildet, wobei das:äu- 
Bere Fenster bis in die Flucht der AuBenhaut geschoben 
ist, damit das dem Wetter ausgesetzte Holz eine kleine 
Oberfläche hat und sich wenig verziehen kann. 


Die Decken bestehen aus Kastenträgern, die den Boden- 
belag aus Tannenholz statisch ausnutzen, wodurch die 
Konstruktionshôhe für normale Spannweiten auf 14 em 
herabgedrückt werden kann. Die Träger sind gegen- 
seitig mit Dübelzapfen und Ankereisen verbunden. Die 
Fahmen der Türen und Wandschrankfronten sind mit 
den gleichen Nuten versehen wie die Tafeln der Trenn- 
wände, so daB auch der ganze Innenausbau montage- 
mäBig vor sich gehen kann. 


Wand-, Decken-und Dachelemente werden so zusammen- 
gefügt, daB trotz weitgehender Vermeidung von Deck- 
leisten und Zusatzstücken, deren Anschlagen viel Zeit in 
Anspruch nähme, einwandfreie Dichtungen erzielt wer- 
den. Vorstehende schwache Teile, die bei Transport und 
Montage beschädigt werden künnten, sind vermieden. 


\ in St. Gallen 
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Die Siedlungshäuser 


Ausgeführt 1947 in der «Chasseral»- 


Bauweise 


Entwurf: Eric À. Steiger, Arch. BSA, 
St. Gallen 


Gartenfront mit Sitzplatz 


Die Installationen sind bei einem Teil der ausgeführten 
Bauten zu einem Sanitärblock zusammengefaBt, der 
vorfabriziert zum Einbau angeliefert wird. 


Die Brandmauern, die auch wirksam gegen Schall iso- 
lieren, werden in groBformatigen Steinen ausgeführt, 
um die Môrtelfeuchtigkeit zu reduzieren. 


Für die Montage von Erd- und ObergeschoB, der Spar- 
renlage sowie der Fenster und Haustüren werden ge- 
genwärtuig zwei Arbeitstage benôtigt. Die Bauzeit wird 
auf diese Weise von Beginn der Montage an gerechnet, 
d. h. nachdem das KellergeschoB fertig betoniert ist, 
bis zum Bezug auf 6 Wochen beschränkt. So kann das 
Haus, nach Fertigstellung der Restarbeiten in gewohnter 
Weise, sofort bezogen werden; es ist trocken und warm. 


Rückansicht mit kollektiver Waschküche 
und Trockenraum | Façade postérieure 
avec buanderie et séchoir collectifs | 
Back elevation with collective laundry 
and drying room 


Photo: Grof, St. Gallen 


Siedlungshäuser Hodlerstrafie, St. Gallen 


Baubeschreibung 


Acht Einfamilienhäuser sind als vier Doppelhäuser im 
rechten Winkel zueinandergestellt und mit eingeschossigen 
Schopfbauten zu zwei Gruppen zusammengebunden. Eine 
dieser Verbindungsbauten enthält die für die 8 Wohnungen 
gemeinschaftliche Waschküche und den Trockenraum. Die 
Häuser sind zur Hälfte unterkellert. Die Küche und die 
Nebenräume im Erdgeschof haben Ziegelplattenboden auf 
Massivdecke; im übrigen sind die Häuser vollkommen nach 
der beschriebenen Montagebauweise «Chasseral» erstellt. 


Anstelle eines Bades ist eine Dusche eingebaut, die, wie die 
Zapfstellen der Küche, mit HeiBwasser aus einem 30-Liter- 

*asboiïler gespiesen wird. Die Küche hat Schüttstein, Gas- 
herd und Büfett. Die Beheizung des Hauses erfolgt durch 


| Façade sud et terrasse couverte | Garden elevation and covered terrace 
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Situationsplan 1:1000 | Plan de situation | Site pla 


emen im Wohnzimmer aufgestellten Ofen, der von der 
Küche aus beschickt wird. 


Im ObergeschofB sind 2 Schlafzimmer durch eine vollstän- 
dige Kastenwand getrennt (4 zweiflüglige bzw. 4 zweiflüg- 
lige und 1 einflügliger Wandschrank). 


Alle Räume des Erd- und Obergeschosses haben ein natur- 
farbenes tannenes Täfer, das den Wohnräumen eine beson- 


dere warme und wohnliche Note gibt. 


Die Siedlung wurde im Sommer 1947 ausgeführt. L 


Hauseingänge | Les entrées | The entrances E 
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Haustyp CDGH 1:200 | Type CDGH | CDGH 


Haustyp ABEF 1:200 | Type ABEF | ABEFW, 
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Art und Anzahl der Wohnungen 


8 zweigeschossige Einfamilienhäuser Typ ABEF Typ CDGH Insgesamt 

Anzahl der Wohnräume (ohne Küche) 6 5 

Reine Wobhnfläche (Zimmer und Küche pro Wohnung) 72,26 m? 75,54 m? 

| Anzahl der Wohnungen + 4 8 

Reine Wohnfläche aller Wohnungen 289,04 m2? 302,16 m? 591,20 m2? 

Jahresmiete pro Wohnung (rund) Fr 1200.— 1200.— 

Baukosten Umbauter Preis Kostenbetrag Kosten pro m2? 

Raum m° Fr. Fr. Wohnfläche Fr. 

Gebäudekosten: Einfamilienhäuser 3411.— 71,47 243 800.— 412.38 
Sonstige Anlagen 282.— 84,54 23 840 — 40.32 

Bauzinsen und Gebühren 6 600.— 11.16 

Umgebungsarbeiten und Erschliefung 2310,00 m? 10.24 23 660, — 40.02 

Landerwerb 2750,00 m? und Melioration (Pfahlgrundierung) 8.20 22 550. — 38.14 

Gesamtkosten 320 450.— 542.03 

Subventionen 184 100.— 311.41 

Gesamtkosten nach Abzug der Subvention 136 350. — 230.62 


Die Zahlen sind dem Kostenvoranschlag entnommen; die 
provisorische Abrechnung hat die Einhaltung der Gesamt- 
summen jedoch bestätigt. 


Diese Aufstellung entspricht den Tabellen der Publikation 
«Der soziale Wohnungsbau und seine Fôrderung in Zürich 
1942-1945». Sie läBt damit einen Vergleich mit den dort 
gezeigten Siedlungen zu, wobei die inzwischen eingetretene 
Erhôhung der Baukosten zu berücksichtigen ist. 


Wenn man die gleiche Wohnungsnutzfläche in gemauer- 
ter Bauweise erstellen wollte (30 em starke AuBenwände, 
normale Innenwand- und Deckenstärken), so wären 
bei Typ ABEF anstatt 435,24 m° umbauten Raumes bei 
501,67 m° 


mauert nôtig. Das heiBt, daB 1 m° umbauten Raumes 


Chasseral-Bauweise umbauten Raumes ge- 
bei gemauerter Bauweise, um mit dem Chasseral-Montage- 
baw konkurrieren zu künnen, nur Fr. 61.40 hätte kosten 
dürfen. 


L'architecte et l'industrie 


par H.-Robert Von der Mühll 


«L'invention ..fille du sentiment» 


Henri Murger 


Les occupations humaines changent au cours des temps 
et, peu à peu, se nuancent et se précisent. Il est ainsi 
des branches toutes nouvelles qui poussent à l’arbre de 
la vie, inconnues des époques révolues. Nous assistons à 
ces transformations sans être capables d’en entrevoir les 
conséquences, puisque les effets nous attergnent graduel- 
lement. 


L'architecture a ainsi poussé une marcotte dont les ra- 
mifications sont les multiples branches de l’art de l’in- 
génieur; aujourd’hui, c’est encore de l'architecture que 
relève l'urbanisme: mais peu à peu les urbanistes seront 
davantage des sociologues, des économistes, des ingé- 
nieurs, des administrateurs, des géographes et que sais- 
je encore, que, à proprement parler, des architectes, des 
bâtisseurs. 


Les programmes qu'impose avec urgence surtout la re- 
construction, les grands ensembles édifiés d’un coup, 
les cités d'habitation, les logements à bon marché, 
exigent le sens de l’organisation en même temps que 


celui du beau. La pénurie des matériaux, la cherté des 
salaires et les délais rapprochés poussent à des re- 
cherches toutes nouvelles et très rigoureuses dans le 
domaine de la rationalisation. Nous voilà transportés 
dans une activité particulière: l’architecture réclamant 


le concours de l’industrie. 


L'architecte aux gages de l’industriel? Il y a certes des 
esprits que cette sujétion rebute, qui, 1l faut en con- 
venir, pose une série de problèmes: tout d’abord les 
questions du goût; puis, la responsabilité de l'architecte 
en face de la rapidité d'exécution; ensuite, la position 
professionnelle de l’artiste dans l’entreprise aux ten- 
dances commerciales: l'architecte pourra-t-1l équita- 
blement exécuter son mandat d’arbitre entre le chent 


et l'industriel? 


Voilà précisément des problèmes qui se sont posés de- 
puis bien longtemps dans les milieux du «Werkbund » et 
des associations professionnelles. Les questions ont été 
souvent débattues; le rapprochement des opinions est 
acquis aujourd’hui. Il ne manque plus qu’une appel- 
lation qui consacre «l’architecte-industriel» pour mar- 


quer la différence avec «l’architecte-artiste», comme 


2195 


fut jadis établie la discrimination entre l'architecte et 
l'ingénieur et, plus récemment, entre l'architecte et 


«l’urbaniste». 


Avant tout, qu'il ne soit plus parlé de catégories ma- 
jeures et mineures, car partout c’est la valeur indivi- 
duelle qui compte. Les classifications amènent des dis- 
sensions et des contestations. Ces investigations pro- 
duisent des différends qui nourissent l’orgueil et la 
vanité, d’où surgissent des difficultés qui éloignent le 


véritable objet: l’œuvre parfaite. 


Personne ne s'étonne plus de trouver, dans l’industrie 
mécanique ou dans l’industrie chimique, des ingénieurs 
qui font, par leurs inventions, l'honneur de la profes- 
sion et de la société. Il faudrait peut-être que l’industrie 
du bâtiment soit livrée à elle-même, que les architectes 
la boudent, quitte à s’indigner, après, de la concurrence 
que leur font les constructeurs industriels: et les voilà du 
coup devenus intéressés aux affaires, tandis que tantôt 


encore ils se donnaient pour les sentinelles du gout! 


Actuellement, l'immense demande de logements qui 
forme partout le programme capital du moment, a tout 
naturellement conduit les architectes à contribuer aux 
recherches de normalisation. Comment s'intéresser à 
ces études, sinon en se rapprochant des ateliers où s’éla- 
borent les modèles destinés à être fabriqués en série? 
Les industriels n’ont pas, en général, cette formation 
spéciale qui leur permetrait d'établir des types en se 
passant du concours des architectes — les artistes, eux, 
manquent en revanche des notions du prix de revient 
industriel, et surtout, ils sont dépourvus des installa- 
tions ou ils pourraient mettre à l’épreuve leurs études. 
Ainsi lorsque, il y a un quart de siècle, l'architecte ber- 
linois Bruno Paul m'avait confié le soin d'entreprendre 
des essais de normalisation de fenêtres et de portes, les 
résultats, bien qu'ils fussent fort intéressants, sont de- 
meurés théoriques. Il manquait le bane d'essai. Il en 
aurait été de même si, au lieu de quelques éléments de 
construction, 1l avait fallu étudier des maisons entières : 
l'esthétique aurait sans doute été satisfaite, mais vrai- 
semblablement la réalisation se serait heurtée à des ob- 


stacles imprévus. 


On le voit, les mots ne suffisent pas en face de l'ampleur 
des problèmes dont l’étude devrait être entreprise d’ur- 
gence, dans la théorie en même temps que dans la pra- 
tique: L'Université et V Usine doivent se rapprocher. Il y 
a désormais des chaires d'urbanisme; il y aura des 


chaires d'architecture industrielle. 


En attendant, c’est l’industrie qui a pris l'initiative des 
recherches dont certains résultats ont eu quelque reten- 
tissement dans l'opinion. 


On à beaucoup parlé de maisons-types préfabriquées, 
et le public, qui attend les innovations de la technique 
dans le domaine de la construction comme il les aper- 


çoit dans le domaine de l'aviation ou de la science 
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atomique, a immédiatement pensé que ce nouveau 
genre d'habitations apporterait le vrai remède au 
manque de logements. Mais l’enthousiasme s’est rapi- 
dement modéré lorsqu'on vit naître, sous la marque de 
la préfabrication, tout un échantillonnage de construc- 
tions précaires d’une uniformité désolante. 


La maison type, c’est la monotonie. Peu importerait, si 
la maison était une «machine à habiter», comme l’auto 
est un appareil pour rouler. Mais la maison est un 
foyer de vie; une demeure, dans laquelle se résument 
bien d’autres choses que l'habitation: habiter, vivre, 
aimer, lutter, mourir, On ne s’affranchit pas de toutes 


ces choses par une maison passe-partout, comme on af- 
franchit une lettre par un timbre à quatre sous. On a 
vu aussi l'aspect que prennent les cités avec un lotis- 
sement au canevas uniforme dans lequel les maisons 
viennent s'insérer comme les motifs d’une bordure 


brodée au point de croix. 


Je résume les questions: Comment réaliser des maisons 
aux plans multiples sans produire autant de plans d’exé- 
cution qu'il y a de genres de maisons? Comment éviter M 
la monotonie, tout en observant la régularité des élé- 
ments, et surtout comment faire l’économie de maim 


um. à 


d'œuvre tout en augmentant la qualité, ce qui équi- 
vaut à dépenser moins en obtenant davantage? 


Les expériences qu'il m'a été donné de faire au 
bureau technique de l’usine Winckler présentent en ce 
sens un intérêt qu'elles tablaient sur une longue pra- 
tique de la normalisation des éléments, base de toute 
préfabrication. (A un moment de pénurie des maté- 
riaux, il paraissait intéressant d'étudier la construction 
en bois, matière première du pays. Sans doute cela pose 
immédiatement la question de l’urbanisme, puisque la 
maison de bois ne convient pas dans les villes, mais 
seulement dans les quartiers suburbains ou dans les 
ensembles ruraux.) 


Il y a longtemps que la normalisation des fenêtres et des 
portes était accomplie: ces éléments-types existant, il 
s'agissait de crééer des murs-lypes, des parois-types et 
des planchers-types, selon des mesures normales. 


Le double problème se pose ici: faut il normaliser les 
dimensions des locaux ou normaliser la longueur des 
éléments de murs? En normalisant les longueurs des 


murs, On aboutit, à cause des parois intérieures, à une 
diversité infinie dans les cotes des pièces; de l’autre côté, 
en proposant des pièces au module de 1 mètre p.e., fl 
arrive que, du fait de la répartition des locaux (devant 
et derrière) la somme de l’addition n’est pas identique 
ici et là. 


Dans ce dilemme, on a préféré la normalisation des 
locaux qui, ainsi, s'établissent tous sur un multiplicande 
commun. Et, puisque par définition les murs doivent, 
être préfabriqués selon des dimensions fixes, il y aurà 
toujours un coefficient x à déterminer; ce qui, en als 


levation 


gèbre, est une vue de l’esprit et, dans la réalité, demande 
un élément-clé qui puisse intervenir dans l’agencement 
des portions de mur. Toute la composition repose sur 
cette solution-clé qui garantit aux plans cette diversité 
infinie qui est la condition même du programme. Il y a 
toutefois la restriction qui commande que le format des 
pièces obéisse au système orthogonal; Philibert Delorme 
y aurait souscrit. 


Les planchers sont des caissons porteurs; il n’y a pas de 
poutraison; les plafonds sont également des caissons 
placés entre les fermes équidistantes (à 1 m). Une série 
d'éléments secondaires, tels que filières, lambrissages 
du toit et de l’avant-toit etc., interviennent sans cepen- 


dant dépasser un nombre admissible. 


Tous ces éléments sont entièrement terminés à l’ate- 


lier; au chantier, il n'y a que le montage extrêmement 


multiplan Wainckler, façade jardin. H. R. von der Mühll, architecte FAS, Fribourg | Multiplan-Haus, Gartenfront | The ‘“Multiplan” house, 


rapide qui rappelle le jeu d’une boîte de construction et 
qui s'effectue par une équipe restreinte d'ouvriers non 
spécialisés sous la conduite d’un monteur. Une maison 
moyenne, lorsque le sous-sol est achevé, se dresse en un 
jour; puis s'ajoutent les travaux des installations sani- 


taires, électriques et autres. 


Il convient d’ajouter que l'isolation des murs et des 
planchers est traitée avec le plus grand soin. D’après les 
essais de laboratoire, une paroi extérieure de 12 cm, 
se composant de deux revêtements de planches et d’une 
isolation en soie de verre, équivaut approximativement 
à un mur de brique de 72 em. On le voit: la construc- 
üon traditionnelle est dépassée par la technique indus- 
trielle et, par conséquent, les règlements, reflets d’u- 
sages antérieurs, sont dans le cas de s’accommoder: le 
permis d’habiter délivré sans délai, voilà un exemple 


qui démontre l’évolution des notions. 


saisons multiplan Winckler, H. R. von der Mühll, architecte FAS, Fribourg | Zwei Multiplan-Häuser | Two ‘“Multiplan” houses 
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Intérieur d'une maison multiplan. Meubles-type: Fraenkel & Voellmy (1) & © (A) 


SWB, Bâle | Innenraum | Interior of the “Multiplan” house É 


Les revues et les foires ont présenté diverses solutions de 
ce qu'on appelle le «bloc-eau» où «bloc sanitaire», in- 
vention qui devait faire merveille: cette installation 
d’un poids considérable et d’un prix inabordable pour 
le petit propriétaire comporte un inconvénient qui li- 
mite la diversité des plans, puisqu'il crée l'obligation 
d'un arrangement toujours identique groupant la salle 
de bains, la cuisine et les toilettes. Il a paru plus simple 
de prévoir dans les caissons de plancher l’installation 
des conduites avec pièces d’attente, encore qué, dans 
un pays comme la Suisse, où les distances sont petites, 
l'aménagement des installations puisse s'organiser ra- 


pidement après le montage de la maison. 


Quelle conclusion tirer? Aucune, car en fait ces propos 
offrent des regards sur un domaine où rien n’est achevé, 
où rien n'est définitif, On peut penser qu’un Jour, éspe- 
rons pas trop lointain, viendra où les architectes, à leur 
tour, constateront qu'une révolution s’est accomplie 
dans leur art en même temps que celle qui a bouleversé 


le monde entier, Personne ne songe à leur demander de 
renoncer aux règles du beau, mais on peut attendre des 
meilleurs d’entre eux des preuves d'intelligence, de dis- 


cernement et assez de largeur de vue pour qu'ils contri- ment aux considérations de forme, de style et de dignité 
buent à l'élaboration des nouveaux procédés de construc- professionnelle, ce qu'ils continuent de faire depuis 
üon, à l'étude des méthodes d'organisation rationnelle plus d’un siècle, abandonnant ainsi aux ingénieurs et" 
des chantiers, en un mot au développement de la tech- aux industriels une partie essentielle.de leur art, qui 
nique, au lieu de se vouer plus où moins académique- est de prévoir, d'inventer, de créer. 
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nteressante, von G. Schindler, Arch. SIA 
elte System, das wir leider nicht aus- 
er darstellen kôünnen, ist im Prinzip 
mbetonskelettbau mit verlorner Scha- 
d grofiformatigen Wand- und Decken- 
on. Das Innere ist vollständig vorfabri- 
ihrend die AuBenhaut auf der Baustelle 
ôrtlichen Bedingungen ausgeführt wird. 
stem SGS in veränderter Form wird im 
en Wiederaufbau groBe Bedeutung bei- 
n. 


ressant système consiste en principe de 
léments de paroi et de plancher, et d’une 


en béton armé avec coffrage perdu. 


‘ur est entièrement préfabriqué tandis Wohnbauten in Zürich, ausgeführt im System Schindler/Gôhner 1947. Bauzeit 3 Monate. Kosten 
revêtement extérieur est monté sur 10-15 % billiger als bei normaler Bauweise | Ce système permet la construction à étages multiples, 
lon les conditions locales. habitations bon marché à Zurich | À system for multistory houses, block of flats in Zurich 


Samitärblock | Bain avec bloc d'eau | Bath- Die vollständig vorfabrizierte Küche kommt wie alle übrigen Wand- und Deckenelemente fertig 
‘k sanitary bloc gestrichen auf die Baustelle | La cuisine est entièrement préfabriquée et peinte à l’usine — comme 
tous les éléments de l’intérieur | Like all other internal units, the entirely prefabricated kitchen 
is finished at the shop 
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Ernst Morgenthaler, Intérieur, 1942. Sammtung Dr. Hans E. Mayenfisch, Zürich 


Die Sammlung Hans E. Mayenfisch 


(Sammlung eines Zürcher Kunstfreundes) 


Von Gotthard Jedlicka 


Eine grofe Zahl von Werken schweizerischer Künstler 
der Gegenwart im Zürcher Kunsthaus trägt die Be- 
zeichnung «Sammlung eines Zürcher Kunstfreundes » 
oder «Schenkung eines Zürcher Kunstfreundes». Diese 
jlder und Plastiken sind nicht nur in der Sammlung 
des Zürcher Kunsthauses zu sehen, sondern werden 
von diesem, da es sich meist um Hauptwerke der 
Künstler handelt, auch zu repräsentativen Ausstellun- 
gen nach auswärts ausgeliehen. So taucht denn in der 
weiteren Offentlichkeit immer wieder die Frage auf: 
Wer ist dieser Sammler? Wir glauben, daf diese 
Offentlichkeit ein Recht darauf hat, zu erfahren, was 
bereits ein Kreis von mehr oder weniger Eingeweihten 
weiB: welche Bewandtnis es mit der Bezeichnung 
«Zürcher Kunstfreund» hat. Darunter verbirgt sich 


ein, wie uns scheint, neuer Typus des Sammlers, dem 


für Gegenwart und Zukunft eine ungemeine Bedeutung 
zukommt. Dieser zürcherische Kunstfreund, Dr. Hans 
E. Mayenfisch, hat sich vor emem Vierteljahrhundert 
vorgenommen, seine Sammlertätigkeit ganz auf die 
schweizerische Kunst der Gegenwart zu beschränken. 
Dieser EntschluB ist zu jenem Zeitpunkt in 1hm gereift, 
als die groBe Sammlung Richard KiBling in Zürich auf- 
gelôst wurde. Auf diese Weise hat Dr. Hans E. Mayen- 
fisch gewissermaBen die Nachfolge und damit zugleich 
viele der künstlerischen Verpflichtungen jenes vorbild- 


lichen Sammilers übernommen. 


Was ihn aber von diesem und einigen andern bedeuten= 
den Sammlern schweizerischer Kunst der Gegenwart 
noch wesentlich unterscheidet, ist der EntschluB, seine 
groBe Sammlung im ganzen Ausmañ der Zürcher 


& 
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Karl Walser, Stilleben, 1927/28. Sammtung Dr. Hans E. Mayenfisch, Zürich | Nature morte | Still life 


Kunstgesellschaft zu schenken. Das Schicksal der Samm- 
lung Richard KiBling, die’auf der Versteigerung auf- 
gelôst und wieder in alle Welt zerstreut wurde, mag 
diesen  hochherzigen Entscheid weitgehend  mitbe- 
stimmt haben. Er wird der kunstempfänglichen Offent- 
hichkeit und den Künstlern, die in dieser Sammlung 
vertreten sind, gleichermafen zugutekommen. Der 
kunstempfänglichen Offentlichkeit: weil ihr mit dieser 
Sammlung eine statthiche Anzahl von bedeutenden Wer- 
ken schweizerischer Künstler der Gegenwart bereits zu- 
gänglich ist und später in noch vermehrtem Ausmañ 
zugänglich sem wird. Den Künstlern: weil damit ihre 
Werke später nicht dem ungewissen Schicksal einer 
ôffentlichen Versteigerung ausgesetzt werden. Wäh- 
rend nun die meisten Sammler, die ihren Besitz dem 
Staat, ôffentlichen oder halbôffentlichen Institutionen 
vermachen, ausdrücklich darauf bestehen, daf ihre 


Schenkung ganz übernommen werde und geschlossen 


innerhalb der grôBeren ôffentlichen Sammlungen ver- 
bleibe, knüpft dieser Sammler keinerlei Bedingungen 
solcher Art an seine Donation. Den Standpunkt des 
Kunstfreunds, der seine Sammlung als eine organische 
Ganzheit betrachtet und auch als solche erhalten haben 
will (ein Standpunkt, der durchaus berechtigt sein 
kann), empfindet Dr. Hans E. Mayenfisch, vielleicht 
aus seinen Erfahrungen als langjähriges Mitglied der 
Sammlungskommission der Zürcher Kunstgesellschaft, 
als viel zu eng. Mit seiner Schenkung hält er es darum 
anders. In dem Augenblick, da sie in den Besitz der 
Zürcher Kunstgesellschaft übergeht, erhält diese das freie 
Verfügungsrecht darüber, kann sie damit nach eigenem 
Ermessen schalten. Die geistige und künstlerische Be- 
deutung eines solchen Entschlusses ist nie genügend hoch 
eimzuschätzen. Sie ist unter anderm (oder vor allem) 
auch der Ausdruck eines restlosen Vertrauens in das 
künstlerische Verantwortungsgefühl des Empfängers.. 
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Hermann Hubacher, Tänzerin. Terrakotta, 1941. Sammlung Dr. Hans E. Mayenfisch, Zürich | 


Danseuse; terre cuite | Dancer; terra cotta 


Ein Sammiler, der auf diese Weise von vornherein für 
die Offentlichkeit sammelt, unterscheidet sich in we- 
sentlichen Zügen vom Typus, wie er uns bis heute 


bekannt ist. Viele Sammler (und nicht nur solche 


von Werken der Kunst) sind, latent oder ausgespro- 
chen, Spielernaturen. Sie sammeln aus einem starken 
Grundtrieb heraus, aber häufig doch in einer Ver- 
bindung von echter Leidenschaft und Spekulationslust : 
wobei sich diese Mischung in manchen Fällen als sehr 
glücklich und fruchthar erweisen mag. Dieser Zürcher 
Kunstfreund aber verzichtet von vornherein auf jede 


spekulative Absicht und Überlegung und sieht seine 


_einzige Aufoabe darin, die künstlerische Qualität, die 


seiner Erkenntnis zugänglich ist, im schwWeizerischen 
Kunstschaffen der Gegenwart aufzuspüren und sie mit 
allen Mitteln, die ihm zur Verfügung stehen, zu fôr- 
dern. Seine Tätigkeit ist reiner Ausdruek eines groBen 
VerantwortungsbewuBtseins der schweizerischen Kunst 


der Gegenwart und der kunstempfänglichen Offentlich- 
keit der Gegenwart und der Zukunft gegenüber. 


Ein Teil der Sammlung befindet sich im Hause ihres 
Besitzers am Zürichberg selber, das schon in seiner 
Anlage und Disposition auf glückliche Weise Wohn- 
haus und Privatmuseum miteinander verbindet — in 
einem darstellt; ein anderer Teil ist ständig im Zürcher 
Kunsthaus deponiert und dort auch gegenwärtig in 
einer stattlichen Vertretung zu sehen. Auf diese Weise 
kommt der doppelte Ursprung, die doppelte Bestim- 
mung der Sammlung — Privatsammlung und Samm- 
lung für die Offentlichkeit — gleichnishaft zur Geltung. 
Wir nehmen an, daB der Sammler auch aus diesem 
Sachverhalt seinen geistigen Gewinn zieht. Er sieht 
seine Bilder und Plastiken im Zürcher Kunsthaus 
im Zusammenhang mit Werken, die zum Teil bereits 


sorgfältig ausgewählt sind (bei welcher Auswahl er im 
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übrigen selber oft entscheidend teilgenommen hat); er 
erfährt das Urteil der Besucher des Kunsthauses dar- 
über, und wenn ihm dieses auch nur mit jener Be- 
schränkung, die durch seinen Freundeskreis oder Be- 
kanntenkreis bedingt ist, zukommen wird (und wenn er 
auch von einem viel zu eigenwilligen Temperament ist, 
um sich bei seinen Entscheidungen von andern drein- 
reden zu lassen), so wird er hin und wieder doch auch 
daraus einiges entnehmen — und die vergleichende Be- 
trachtung, die ein Sammler, wenn es sich um seine 
eigensten Belange handelt, meist intensiver als ein un- 
beteiligter Kunstfreund durchfübrt, schärft wiederum 


seinen Blick. 


Mit den Werken, die in seinem Hause und in seinem 
Garten aufgestellt oder aufgehängt sind, lebt er ständig 
zusammen. In der Art, in der er sie in der unteren und 
oberen Halle seines Hauses, in den Gängen und im 
Treppenhaus, im EfBzimmer und in den Schlafzimmern 
aufstellt und aufhängt, wirken sich deutlich seine ge- 
schmackliche Unbefangenheit und genieBerische Grof- 
zügigkeit aus. Er vermeidet im allgemeinen, was doch 
nahezuliegen scheint, die Werke des selben Künstlers in 
einer geschlossenen Gruppe zusammenzuordnen. Er 
fügt, was er im Laufe der Jahrzehnte erworben hat, 
ganz nach Lust und Laune zusammen: worin sich dann 
doch eine künstlerische Absicht ausspricht, die aber 
weder 1hm, noch dem Besucher seines Hauses auf- 
fallen mu. Dadurch, daB er diese Werke von Zeit zu 
Zeit, durch äuBere Umstände oder durch einen augen- 
blicklichen Einfall dazu geführt, auswechselt oder an- 
ders aufstellt oder aufhängt, den Werken also eine an- 
dere Umgebung gibt, zwingt er sich, unwillkürhch, 
auch dazu, sie von einem andern Blickpunkt oder Stand- 
punkt aus zu betrachten, setzt er sie in ein anderes 
Licht, unterwirft er sie andern Fragestellungen. Wer 
kann ermessen, wieviel innere Bereicherung 1hm nur 
schon dadurech zukommt? Doch wirkt sich in einem sol- 
chen Vorgehen viel weniger kritische Absicht aus, als 
sich aus der Art, in der wir es charakterisieren, ergeben 
mag. Aber in allem produktiven Sammeln lebt eine 
schôpferische Naivität, die kritische Überlegungen, die 
sich in ihrem Gefolge einstellen kôünnen, nicht von vorn- 


herein und unbedingt ausschlieft. 


Wir erlauben uns, in einer solchen Sammlung auch einen 
Ausdruck der Dankbarkeit dem schôpferischen Leben 
und seinen vielen Môglichkeiten gegenüber zu sehen. Es 
bleibt bei diesem Sammler nicht dabei, da er sich mit 
der Erwerbung seiner Kunstwerke begnügt. Seine Tätig- 
keit ist immer wesentlicher Ausdruck seines Lebens- 
gefühls. Jeder Mensch, der eine intensive Beziehung 
zur Kunst der Gegenwart hat, fühlt sich, wenn seine 
Mittel es 1hm erlauben, auch für das menschliche Schick- 
sal der Künstler der Gegenwart verantwortlich. Ein 
Sammler von Kunstwerken der Gegenwart ist immer 
auch ein Mäzen. In dem Ausmaf, in dem er sich dieser 
Aufoeabe bewuBt wird und sie als solche auf sich 
nimmt, steigert sich auch seine Bedeutung für das 
schôpferische Leben der Zeit und insbesondere für die 
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Liebe dieses Mannes für die Kunstwerke ist ein Teil- 
ausdruck seiner Liebe für die Künstler, in denen Leben 
und Lebensgefühl der Gegenwart so oft einen gesteiger- 
ten Ausdruck annehmen. Er setzt sich mit den Künst- 
lern in Beziehung, er sucht sie auf oder wird von ihnen 
aufgesucht, er setzt sich mit ihnen in Unterhaltungen 
auseinander, die nicht immer um Fragen der Kunst ge- 
hen müssen, um doch der Kunst zu gelten; und aus 
der lebendigen Beziehung mit den Künstlern in ihrer 
Werkstatt, in der sie sich meist selbstverständlicher als 
anderswo geben (weil sie darin ganz zu Hause und ganz 
von dem umgeben sind, was sie am leidenschaftlichsten 
beschäftigt), vertiefen sich künstlerische Erfahrung und 
Erkenntnis. Ich bin überzeugt, da dieser Kunstfreund, 
wenn er sich auch nicht darüber ausspricht, darin doch 
eine wesentliche Bereicherung seines Lebens sieht. 


Es versteht sich von selber, daf mit einer solchen Tätig= 
keit immer eine gewisse AusschlieBlichkeit verbunden 
ist: verbunden sein mu. Jeder Sammler von Kunst- 
werken der Gegenwart lebt in einer bestimmten Gesell= 
schaft, hat unter den Künstlern seine besonderen 


Freunde. Gerade diese Ausschlieflichkeit gibt einer” 


Sammlung, weil sie eine bestimmte Vision ausdrückt, 
auch ein besonderes, charakteristisches Gesicht. Wir 
môchten diese AusschlieBlichkeit gar nicht missen!: 


Dr. Mayenfisch selber ist sich im übrigen darüber im. 
klaren, daf die freundschaftliche Verbundenheit mit 


einigen Künstlern im Verlauf von Jahrzehnten zu emer 
gewissen Überbetonung ihrer Werkgruppen innerhalb 
seiner Sammlung führen kann. Er weist sogar darauf 
hin und überläfit es, wie er lächelnd sagt, der Zürcher 
Kunstgesellschaft und deren verantwortlichen Leitern, 
das richtige Gleichgewicht (oder das Gleichgewicht, das 
späteren Generationen als richtig erscheinen mag) im- 
nerhalb seiner Sammlung herzustellen. Aber wenn man 
diese nun näher auf eine solche besondere AusschlieB- 
lichkeit hin betrachtet, so erkennt man sogleich, daf 
sie nie zu einer eigenthehen und auffallenden Beschrän- 
kung geführt hat, ja: da der künstlerische Interessen- 
kreis dieses Sammlers ungewôhnlich weit reicht. Dieser 
Zürcher Kunstfreund erweist sich gerade darin als 
zürcherisch, da er ein Schweizer Kunstfreund ist: daf 
in seiner Sammlung keine wesentliche Erscheinung der 
schweizerischen Kunst der Gegenwart fehlt. 


Welches sind nun die Künstler, die in dieser Sammlung 
vertreten sind? Wir führen nur emige Namen an, wobei 
wir es uns versagen, auf die Werkgruppen oder auf die 
einzelnen Werke einzutreten. Da ist eine stattliche 
Gruppe von Künstlern, die in Zürich oder in der Nähe 
von Zürich leben — oder noch bis vor kurzer Zeit lebten: 
die Maler Max Gubler, Karl Hügin, Hermann Huber, 
Ernst Morgenthaler, Reinhold Kündig, Hans Sturzen= 
egger, Johann von Tscharner; die Bildhauer Charles 
Otto Bänninger, Karl Geiser, Hermann Haller, Her-= 
mann Hubacher. Da ist die Gruppe der Maler in Basel 
oder in der näheren und weiteren Umgebung der Stadt: 
Paul Basilius Barth, A. H. Pellegrini, Walter Schnei- 
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Künstler, denen er seine Teilnahme zuwendet. Die … 
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Max P. Linck SWB, Zürich 


der, Albert Schnyder. Da ist die reiche Gruppe der Ma- 
ler, die in der welschen Schweiz leben und wirken: 
René Auberjonois, Maurice Barraud, Alexandre Blan- 
chet, Hans Berger, Wilhelm Gimmi. Daneben sieht man 
Werke von Pietro Chiesa und Cuno Amiet, von Ger- 
maine Richier und Fritz Paul. Sogar die Wand- 
schränke in diesem Hause sind mit Bildern, Aquarellen, 
Zeichnungen und Radierungen gefüllt. 


Es ist ein beglückendes Gefühl für den Kenner dieser 
Sammlung, daf sie auch heute noch ununterbrochen 
wächst. Gerade in der letzten Zeit wendet sich Dr. 
Mayenfisch, was eine ganze Gruppe von Neuerwerbungen 
beweist, mit einer schônen Entschiedenheit nicht nur 
den jüngern, sondern den jüngsten schweizerischen 
Künstlern der Gegenwart zu. Wir sind überzæugt, dal 
von einem solchen Entschluf eines Mannes, der das 
fünfundsechzigste Lebensjahr bereits hinter sich hat, 
unmittelbar und mittelbar manche fürdernde und stei- 
gernde Wirkung ausgehen wird. Denn schon dadurch, 
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Hans Berger, En famille. Sammlung Dr. Hans E. Mayenfisch, Zürich 


daB er, der nun schon seit einigen Jahrzehnten mit 
wachen Sinnen und einem nicht nur durch Instinkt, 
sondern auch durch grofe Erfahrung geschärften Blick 
die Entwicklung der schweizerischen Kunst der Gegen- 
wart verfolgt, mit solchen Erwerbungen seinem Ver- 
trauen zu diesen jungen Talenten, die vorerst nur ganz 
wenigen bekannt sind, Ausdruck gibt und ihre Werke 
damit als gleichberechtigt den vielen andern anreiht, 
macht er eine weitere Offentlichkeit darauf aufmerk- 
sam: und gibt er vielleicht einigen andern Sammlern, 
die von gutem Willen beseelt, im übrigen aber noch 
zaghaft sind, den Mut, auch diesen oder einen ähn- 
lichen Entschluf zu fassen. So wird seine Sammlung 
eines Tages nicht nur das mutige Bekenntnis eines 
Zeitgenossen zur schweizerischen Kunst der Gegen- 
wart darstellen, sondern zugleich auch ein einzigartiges 
Dokument der schôpferischen Tätigkeit der Schweiz 
während einer bestimmten Periode der schweizerischen 
Kunst sein, von der wir glauben, daB sie auch vor der 


Zukunft bestehen wird. 


taoul Domenjoz, Intérieur au nu et fleurs, 1946 | Interieur mit Akt und Blumen | Interior with nude and flowers 


RAOUL DONMENJOZ 


par Jean Boudry 


Domenjoz, né sur les bords du Léman, n’en est pas 
moins parisien de cœur. C’est à Paris, où l'avait guidé 
le précoce appel de sa vocation, qu’il s'établit, au début 
de l’autre guerre, soutenu par la seule certitude qu’il 
était fait pour être peintre, et pour rien d’autre, Installé 
à Montparnasse, qu'il ne quitta guère que pour de rares 
séjours au Maroc et dans le Midi, il s’engagea, au milieu 
des courants puissants et divers qui se heurtaient alors 
à Paris, dans la recherche patiente, obstinée, mais non 


pas insensible aux influences qui pouvaient la servir, 
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d'une expression toujours plus fidèle, et par là plus 
riche et plus profonde de sa nature. 


Les résultats décisifs de cette recherche, que Domenjoz 
poursuit à Lausanne où le ramena la guerre, sont ap- 
parus lors des expositions de ses toiles, organisées dans 
diverses villes de Suisse. En effet, l’œuvre de Domenjoz” 
se présente — et c’est la première chose qu'il faut en 
dire pour la situer d'emblée au niveau qui est le sien — 
comme l'expression originale et cohérente d’une sensi= 
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1, Chappuis, Pully 


bilité définie. Qu'il s'agisse d’un paysage, d’un intérieur 
ou d’une nature-morte, apparaît, au delà de l’image 
particulière de chaque tableau, un ensemble de carac- 
tères permanents qui lui sont propres. C’est dans cette 
unité profonde qu’elle s'impose en tant qu'œuvre d’art 
authentique. 


La peinture de Domenjoz s'impose, il est vrai. Mais ce 
serait la méconnaître dans ce qu’elle a peut-être de plus 
précieux que de prêter ici à ce terme la part de violence 
que souvent il comporte; car rien n’est plus contraire à 
cet art que la violence, si l’on entend par là le recours, 
pour éveiller l'intérêt ou entraîner l’adhésion, à tout 
moyen qui ne serait pas de nature proprement pic- 
turale. Même, à ce point de vue, une certaine réserve 
ne lui est pas étrangère. Voyez, par exemple, les paysa- 
ges de Domenjoz: loin de tirer avantage du caractère 
pittoresque ou de la célébrité des lieux, ils s’inspirent 
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Raoul Domenjoz, Café Tabac des Amis, 1947 


presque. toujours, soit d’une campagne impossible à 
identifier parce que le peintre l’a recréée selon ses pro- 
pres exigences, soit, plus souvent, d’un coin anonyme 
de ville ou de faubourg. Voyez aussi ses personnages, 
en particulier les nus de ses intérieurs: ils ne vous re- 
gardent jamais, — comme si le peintre se refusait à con- 


fier à leur regard le soin d’attirer l’attention sur la toile. 


Mais que l’on ne s’y trompe pas: cette réserve n’est pas 
de la distance. Dédaigneuse des vaines outrances aussi 
bien que des concessions à la facilité, contre lesquelles 
la défend une stricte discipline, la peinture de Domen- 
joz ne renonce pas pour autant à exercer son charme. 
Nul désir chez elle de s’enfermer jalousement dans un 
univers inaccessible. Ce coin d'atelier silencieux, nous 
savons bien que nous sommes admis à y pénétrer, à con- 
dition toutefois que nous en respections l’intimité en- 
chantée; notre présence, si elle est assez discrète, ne 


troublera pas la jeune femme immobile qui, le visage 
tourné vers le miroir, les mains à sa chevelure, semble 


tout occupée de son geste ou absorbée dans son rêve. 


Cet art, en effet, a trop le goût du bonheur pour ne pas 
désirer que s’établissent, entre lui et le spectateur, les 
mêmes rapports harmonieux que, dans les limites exi- 
geantes de son authenticité, 1l entretient avec les choses. 
Car 1l est en accord avec le monde, et il en savoure in- 
tensément la volupté. Il sait rendre sensible tout l’éclat 
d’une fleur, la saveur d’un fruit, l'élan d’un arbre, mais 
aussi la massive solidité d’un mur, ou la fragile dureté 
d’une coupe de porcelaine! L'amour qu'il porte aux 
choses les lui fait respecter dans leur existence propre, 


et en cela aussi il est adversaire de la violence. 


Mais, malgré tout le plaisir que lui donnent les choses, 


il ne se laisse pas dominer par elles. C’est lui, au con- 
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Raoul Domenjoz, Fleurs et fruits, 1947  Blumen und Früchte | Flowers and Fruits 
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traire, qui les maîtrise, les contraignant à jouer dans la 
toile le rôle exact qu'il leur a réservé. La rigoureuse 
soumission des éléments à l’ensemble fait de chaque 
tableau de Domenjoz une œuvre concertée et achevée, 


lui donne son équilibre et sa plénitude. 
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Mais ces toiles possèdent une vertu plus haute en-= 
core: c'est la force de présence humaine qu'elles dé- 
gagent. Elle est toute proche, la main savante qui a dis= 
posé ces roses sur ce papier transparent, Où tout à 
l'heure encore elles étaient enveloppées; ce verre, une 
autre main vient de le reposer sur ce coin de table, à 

côté d’un paquet de cigarettes oublié, et ce n’est pas par | 


hasard que tant d’intérieurs que nous admirons sont 
comme hantés par ces jeunes femmes gracienses et pens 
sives. Voilà où l’œuvre de Domenjoz puise le pouvoir | 
amical et bienfaisant qui, plus que toute autre qualité 
peut-être, nous la rend précieuse. 
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Albert Schnyuder, Stilleben | Nature morte | Still life 


Einige Bemerkungen über die 21, Ausstellung der Gesellschaft Schweizerischer Maler, 
Bildhauer und Architekten im Kunstmuseum Bern 


Von Georgine Ocri 


Es war schwer, diese grofBe Heerschau der GSMBA nicht 
als ein undankbarer Mensch zu verlassen. Gerechter- 
Weise mufite man sich sagen, daf hier eine Menge sehr 
guter und sauberer Malerei und Plastik beisanmmen war. 
Hinter dieser erfreulichen Feststellung aber dräute 
trotzdem die Frage: Sind wir Schweizer wirklich so 
langweilig wie unsere Kunst? Wenn dem so wäre, fiele 
der Vorwurf der Langeweile dahin, respektive er wäre an 
die eigene (Beschauer-) Adresse zu richten. Müfig ist 
diese — ja überdies unwillkürliche — Frage sicher nicht, 
so unoriginell und abgedroschen sie mittlerweile sein 
mag. Der Versuch, sie zu beantworten, würde sehr weit 
in das Gebiet der nationalen Existenz führen. DaB sie 
sich anläBlich solcher Monstresammelausstellungen be- 
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harrlich immer wieder stellt, hegt im problematischen 


Charakter der Sache selbst. 


In der jetzigen Berner Schau waren 286 Künstler mit 472 
Werken vertreten. Das bedeutet, daB der Einzelne eine 
bis zwei, maximal drei Arbeiten zeigen kann. Von keinem 
der Künstler läBt sich daraus eine akzentuierte, in irgend- 
einer Weise profilierte Anschauung gewinnen. Der Ein- 
druck bleibt zufällhig, selbst wenn die jeweilige Arbeït 
von Qualität ist. Er verschwimmt mit den anderen zu- 


fälligen Eindrücken zu einem gleichfôrmigen Ganzen. 


Die Frage der Auswahl ist zur Quadratur des Zirkels 


geworden. Die GSMBA hat sicher mehr als doppelt so- 
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Walhelm Gimmi, Komposition, 1948 | Composition 


viel Mitglieder als die Zahl der jetzigen Aussteller, 
Jedes Mitglied ist an sich berechtigt, auszustellen. Die 
Jury, die aus der Gesellschaft angehôrenden Künstlern 
besteht, hat eine verzweifelte Arbeit zu leisten. Sie muf 
Kollegen ausscheiden, die alle zu ihrer Zeit von den Ge- 
sellschaftssektionen zur Mitgliedschaft qualifiziert be- 
funden wurden. Sie muf selbst für die Akzeptierten die 
Zahl der zulässigen Arbeiten auf eine bis drei be- 
schränken, weil sonst eine Ausstellung von einem Um- 
fang entstünde, dem kein Mensch mehr gewachsen ist. 
Diese reine Künstlerjury hat überdies mit den nämli- 
chen Schwierigkeiten wie eine offizielle Jury zu kämp- 
fen: mit den persônlichen und regionalen Rivalitäten 
und der Notwendigkeit, diese zu berücksichtigen. Die 
GSMBA ist mittlerweile selbst «offiziell» geworden; 
eine riesige Gewerkschaftsorganisation, die gegen ihren 
eigenen Apparat und seine Schwerfälligkeit hilf- und 
machtlos wurde, wo die künstlerischen Erwägungen 
durch die Macht der Verhältnisse von denen des Ver- 
bandsautomatismus in den Hintergrund gedrängt wer- 
den. 
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Darüber hinaus schien sich im speziellen Fall dieser 
Ausstellung noch etwas anderes abzuzeichnen ; daf näm- 
lich eine nur aus Künstlern zusammengesetzte Jury bei- 
nahe noch ängstlicher im Urteil ist als eine «gemisch- 
te», d. h. eine vorwiegend aus Laien bestehende. Das 
nationale Tugendlaster des juste milieu wird allerdings 
zum Teil schon von einzelnen Einsendern selber geübt: 
Gewagte, neuartige Bilder, Versuche, bei denen neu 
aufoetauchte künstlerische Probleme angepackt wer- 
den, wird man in einer solchen Ausstellung im allge- 
meinen vergeblich suchen (— wobei einzuräumen ist, 
daB, wenn sich keine objektiv neuen Versuche zeigten, 
sich doch wohl subjektiv neue innerhalb der individuel- 
len Entwicklung eines Künstlers gezeigt hätten, wenn 
die Vergleichsmôglichkeit auf Grund mehrerer Arbeï- 
ten vorhanden wäre -). Gewôhnlich ist es leider so, daf 
die Künstler sich scheuen, Werke einzusenden, in denen 


sie etwas versuchen, weil solche «ja doch nicht ver- 


käuflich» seien, und vor allem, weil sie damit bei der 
Jury durchzufallen fürchten, — im besonderen Fall bei 
einer Jury, die aus Kollegen besteht, denen der Sinn 
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Fritz Pauli, Kind und Masken, 1948 | Enfant et masques | Child and Masks 


für und die Freude an Experimenten am wenigsten ab- 
sehen sollte! Der letztere Umstand ist für eine Veran- 
staltung gravierender, die nicht so sehr eine Verkaufs-, 
als ursprünglich eine Leistungsausstellung sein môchte. 
Es entsteht in der Folge die paradoxe Situation, daf an 
einer solchen repräsentativen Leistungsschau gerade 
Künstler aus der Reihe der repräsentativen und präg- 
nanten freiwillig und von vornhereim fern bleiben. 
Wenn unter den Vertretern der Zürcher Sektion Paul 
Bodmer, Hermann Huber, Reimhold Kündig, Max Gu- 
bler und Karl Hosch fehlen, wenn sich die Basler ohne 
A. IH. Pellegrini, Coghuf und Max Kämpf präsentieren, 
so fehlen charakteristische Leistungen, die ausgespro- 
chene Akzente setzten, wie man auch zu diesen Künst- 


lern im einzelnen stehen mag. 


Die diesmal getroffene Lüsung, nach Sektionen zu hän- 
gen, läiBt sich mit sachlich triftigen Gründen vertreten. 
Der Reiz jedoch, die regionalen Färbungen vergleichen 
zu Kkônnen, gab nichts Überraschendes preis. Im 
Grunde genommen handelte es sich doch wohl um eine 
Not- und KompromiBlôsung, bei der sich niemand be- 


nachteiligt fühlen konnte, bei der sich aber auch keine 


nach künstlerischen Gesichtspunkten betonte Gliede- 


rung erreichen lief. 


Alle diese Faktoren künnen sich nur qualitätsmindernd 
und nivellierend auswirken. Sie ergeben eine verwir- 
rende Gleichf‘rmigkeit, welche gegen die einzelne gute 
Leistung stumpf und undankbar macht. Die GSMBA 
wurde so gewissermalen zur Gefangenen ihrer eigenen 
Monopolstellung und 1hres paradoxerweise zur contra- 
dictio in adjecto gewordenen gewerkschaftlichen (und 
«demokratischen ») Prinzips. So wie man vorigen Herbst 
in der Jubiläumsausstellung der «Allianz» bedauern 
mufte, daB den ungegenständlichen Künstlern die 
komplementäre Spannung durch ïihre gegenständlich 
arbeitenden Kollegen fehlte, so schrie jetzt diese XXI 
GSMBA-Ausstellung fast noch mehr nach der umge- 
kehrten Ergänzung, weil ungewollt und unberechtigt 
der Eindruck eines vollständigen Überblicks über die 
schweizerische Kunst entstand. Die Überlegung drängt 


sich auf, daB es an der Zeit wäre, überlebte Barrierens 
abzubrechen, was für beide Seiten und für das Kunst=« 


leben hierzulande nur fruchthar und gewinnbringend 
sein kôünnte. 
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Hermann Huber, Sihllandschaft, 1947 | Paysage de la Sihl | Sihl Valley Photos: Walter Dräyer SW 
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Hermann Huber, Komposition, 1944/48 | Composition 


Hermann Huber wurde am 12. September 
1888 in Zürich als Sohn eines Kalligraphen geboren. 
Seine erste künstlerische Ausbildung empfing er während 
anderthalb Jahren an der Zürcher Kunstgewerbeschule ; 
von 1906 bis 1908 setzte er das Studium in Düsseldorf, 
Berlin und München fort. In München schlof er sich dem 
Holländer Jan Verkade (Pater Wilibrord), einem An- 
gehôrigen der Beuroner Malerschule, an, den er 1909 
nach Jerusalem begleitete, wo er an den Wandmalereien 
für das dortige Benediktinerkloster mitarbeitete. In den 
folgenden Jahren war Huber wieder in Zürich ansässig, 
doch begab er sich von hier aus zu Arbeitsaufenthalten 
nach Algier, dem Wallis, Rom und Paris. Als 1912 
Otto Meyer aus Stuttgart zurückkam, war er zuerst 
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Hubers Gast in Amden. 1913 wurde Hermann Hubeñ 
zu der künstlerischen Ausschmückung von Karl Mosers 
Universitätsneubau für Zürich beigezogen. 1916 übe 
siedelte er nach Capolago, darauf nach Schirmensee bei 
Rapperswil und schlieBlich nach Klosters, wo er die 
Jahre 1918 bis 1925, unterbrochen durch Aufenthalt 
in Zürich, Berlin und an der Ostsee, verbrachte. Es folg= 
ten sieben Jahre in Schooren-Kilchberg. Seit 1933 1st des 
Künstler in Sihlbrugg ansässig. Wandbilder Hermann 
Hubers entstanden vor allem für eine Reihe von üffents 
lichen Gebäuden in Zürich. Im Winter 1943/44 faBtel 
eine grofe Ausstellung im Kunsthaus Zürich sein künst 
lerisches Schaffen zusammen. Eine Monographie w 
Hans Trog und Curt Glaser erschien 1924 in Potsdam 
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